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MAISONS A LOUER
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en brochure, prix $ I 00.
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rtp Soumissions pour matériel roulant

/”\N DEMANDE dos soumissions pm 
Vz fourniture du matériel roulant, qui 

la ligne du chemin do 
pio, dans le corns des quatre années 

prochaines. Les entrepreneurs devront s'en­
gager A fournir chaque année :

20 locomotives
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SSA» REMEIR ET It MILE 111!.Hull.

MANN A t ÏE. T. RAJOTTE,
Syndic Offlcl l
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(T Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bunuu : —04 rue Wellington, Ottawa
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Livres «le eomptCM «le tonie vn- 
|»eee et «le toute «lluieiiHlim. 

«•alilers pour les eeolew. 
etc., etc., ele.

Vieux livres et uniNlque relie* 
avec gofil et a «lets 

PKI* THIS MOUE KEN.
Une^visite est sollicitée.

OTTAWAOttawa, 13 août 1879.
5 3(1 lü'ai'i 7 30

l'i.LET M. RiiaiAiiD a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

.1 El
Pur ordre,A vendre seulement

R. M OHGAN,
28, rue de la Fabrique 

Agent de gros pour l’Editt

F. DRAI N 
Secrétaire1 46 Ollawa, 20 octobre 1879.I bqiarlMiiioul-dos- cIuiiuuia tir 

Ottawa. 7
yiYER VOIR SOLIDE IIEWENAtiEMENT. ZToutes lettres enrégistrées doivent! être’mise à la 

lKiste une demi-heure d’avance. Québec, 2C janvier 1880 Etablissement CaledoniaTier, 1880.
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L'ALBliM RES FArilLLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISlIùUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers- de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises cheî

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 
Pour ce qui regarde la Banque d’Enargnea du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est dej uis 
9 heures A.M.. insmt’à I heures P.M.. chaone

8 h. P F. DUHAMEL riiF. X. MICHAUD.
29 et 35 Hue DUKE,

CHAUDIERES.

IIHiRAISNUlE, NETTOYAGEILdésire informer
lilic, en général, qu’il a transporté son ét

HARCFlf: IM (Jl'AH'IIEIt IIY,«toi ‘■II,”
par .1. Cassidy, où il tiendra 
approvisionnement du

nombreiix»aims et Jt
O, P. BAKER,

Maitre rte Ponté. TKM1 l-All
Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. 1879 G septembre 1879. SIIIIUOAIEUER alias XAVI0Xi-devant oct 

onstaiiimen
( Yis-ipvis le quai de la llriue.)Alex. Mortimer. OUI K DKR KUK8

t l.t iiiiii de Ft r Intercolonial,

(ette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement des- 
! a propager la bonne lecture au sein des 
lies datholiques, et elle est rédigée par 

canadiennes du pays, 
irer et de plaire tout à lu fois, 
de travaux littéraires inédits et

Viandes de toutes sortes llabillem mis d" messieurs teints clair 
foncé pour

IYell iny ton et liridf/c, Hull
ligures île pn 
e classe Chox

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMI'KIHKRIK.

O. T. 3E33X X>,
Directeur au departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

DANS l.A MEILLEURE CONDITION. omior choix, et 
vaux et voitures

Brandies ei UNE PIASTRE.J. ERRATT table <le promièi 
de toutes sortes à volonté

Les personnes qui visitent Hull en tou- 
pou r affaires, feront bien de dos- 
cet hôtel, où elles trouveront tout

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
ju’il a reçu par h 
uraliques lui coi 
luns son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

' passé, il espère que ses 
ilinueront lent patronage

ARRANGEMENTS D’HIVER.

ies principales plumes 
en vue d’écla 

une série 
variés.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyésNagaffln «le Meiil le* «lu! P'tlnlN.
SI Rue Kideiiu. nstes ou 

cendre à 
le confort désirable

UN BON TA ILL B UB
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

Ksi attaché à l’établissement pour le 
pressage.

19 février I8S(|.Nouvel MoliorI L y a, tous les tours, des trains ex pi ess, à t 
X pàrcouj>, total, pour les voyageurs, (les

8.15 A M.
1 40 KM.

Un Morceau «leMiiNi«niecba«|iie

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pus : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

o h d i» o v "r il n i n
FRANÇAISE

SEUmE MAISON a OTTAWA

■('•il » IIWITaX'
A/CLEtKAtS FRASER ET VIAÜ|<)4, 190 et 108 Rue SPARKS.P rlaut fie la Pointe-Lévis—.

" " Rivière-du-Loup
Arrivant ù Trois Pistoles..........

“ Rimouski...................
“ Campbellton............
“ Dalhousie..................

*• Newcastle.................

•• Saint-Jean................
Halifax......................

Iæs trains de Saint-Jean à Halifax restent 
ù Moncton chaque dimanche.

Les liains qui partent du Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
îenl à Campbellton le ilimanche.

e dé-

Biere et Porter IPIiotograpliif uo Ollawa, 9 avril 1880.
2.41 Otmwa, 22 juillet 1879. 140 Hue Sparks,4.25
9.15

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

L’on trouvera toujours un assortiment du'J 55 'autrefois JARVIS)DAWES <& Oie.
LACHINE.

12.00 A.M. IILinJe préparée de première qualité83 PHOTOGRAPHIES oeur $1
IHIR IIX el OKI,(IRM K

1.42
5 00

F.t rendue à des pi ix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue?
le Boulogne

B révélé I • IG juillet 1879.:• Z5

^TY.WVx.
en Iii«hIII«*h1.40 P.M. Fournis ron TKMI’S, ARGENT ET IRA VA II DK SAliVK J* ro]trié ta ire h

( )l lawn, 3 déc., 187 i.184, HUE DU CANAL, Au-dessus île prie se *s et inaruiées, s 
Lard sjjlé, etc., ol(

A. COUUViSLLK,

10 impressions à la minute
tressions à .a fois

Presses, rouleaux, tampon 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres

Uù moyeu de l'aire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 pur cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 
dans ce cas, ces personnes n'auront ù nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

des Familles,

Vis-à vis ;e magasin île gros de C. 1 
Bate A Cie Win HOWE.s ou batteries 

si simple qu'un
fiey Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
(/iii’o du m ;i tv, h c By, Nos. 14 et Hi. 

Ottawa, 24 janvier 1880Pour renseignements relatifs aux pri 
passage, billets, tarif du fret, heures dt 
part, etc., s’adre

POUH VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, UUE CUMBKULAND.

Peintre. Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

J. POCKLINGTON, UX MAliXl litlK ASSÜRTIMEXT
ppnre.ls sont île In dimension des 

postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Gérant. Ces a 
cartes

GA PT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa. Ottawa, 27 novembre 1879.

elliHN V«rr«*rle H
Il III |M‘M

adresserons directement Y Album 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

' "1 TalaidiidD. P< iTTINGER,
Suri ritendan t-on-cbef. i*. Olivier

A VOCAT.

AINSI QUEJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Shint-Paul, Montrai.
KN VKNTK CHEZ

James Hopo ot Cio
Agents a. Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur el marchand fie A T R K S - H A S PRIX.
Livres d'ilistolre, (le Prières, 

ete., etc.,BON THE DU JAPON inventeurs Tapisseries et de decors.

e, hllile, vitres, il 
, 22 octolms, 1879

épargnez votre argent e 
marchuiiflises.

n venant voir nos
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

tar ARGENT A PRnTERrm 
Ottawa, 23 juin 1879

t. Coursolle & €ie., Peintur
Ollawa,

nasties vert" id DONNEZ VOS COMMANDES A

l/enm if/m tla livre cI-iIchhuh
POUR rmn-Kxplo-

IMI'KHIAI.R.
Huile de Glinrbon Canadienne 

sive, 25 contins le gallon, Mesure30 CENTS Li LIVRE GIBIER ET POISSON. CHATFIELDNapoleon A «detteSo/lù.itevrs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en.Angleterre et eu France.

N. B*—Toujours en mains, toute 
(J,; Jouets d’enfants et autres

CHT Z 92. un; ItlUKAIJ.
ol)|.‘Ls de fantaisie, le tout à très busDR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotet “Royal Exchange.”
Z'tJGARES, Tabac et Pipes de première 
\j qualité constamment en mains 

Ottawa, 26 Déc. 1879

/ xN trouvera toujours l’Avn Moïse ù 
V/ Magasin, au Marché neuf du Qua 
By, de même que son représentant dai 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet 'le Poissons el de Gibiers d< 

vend comme j ar le passé

NTRttUD EIIEBES ltii’im milium;CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTK.

IV/IOSGIUJVK ET PKARSON, Avocats, No- 
1V1 laires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Il House, Ottawa, au dessus du magasin 
, confiseur.
n* A prêter sur propriétés foncières

Attention speciaa donnée au traitement des 
maladies nés veux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y/IAtel-de- 
Vtlle.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

toutes sortes, qu’il 
à fies prix très rédi La collection complète de YOpinion Du- 

blique, non reliée, est eri vente à ce bu
$30.00

de Gibson, 
nev'WMOÏSE upointe.Vis-à-vis le bureau dt s Brevets,

OTTAWA, Ont. PrixOttawa, 26 Déc. 18791^, On approvisionne le commerce. 
Ottava, 13 ma-, 880,

B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 A 4
3m

Quoi ! pas une fibre de ton 
n’a tressailli à mes paroles...

Tu ne songes ni à la Faraude, 
ni à tes enfants, ni même à moi î

—Je suis lié ! lit le U rêveur 
d’une voix sourde.

—Lié, à qui ?
—Aux hommes qui vous ont 

volé.

former l’avenir ' 11 ne restera rien 
du Grrêveur allié de misérables

quant à ma peau, je ne l’estime 
guère ; à ma vie, elle m’effraie et 
me répUgne.... 
livrer....

aux pieds, une crispation de soul- 
france passa sur ses traits ; il en­
trevit comme dans un songe ra­
pide le bonheur que la veille il 
pouvait saisir et dont il venait de 
se rendre indigne. Mais cette 
près ion dura peu. S’il ne devait 
pas jouir de la bonne volonté du 
banquier, il voulait faire retom­
ber sur lui la faute qu’il venait 
de commettre, et le désespoir qui 

rendit la

le Grèveur. La Faraude l’avaitde clubs, le compagnon cruel, le nu 
père oublieux, retrouverait assez dit, il arriverait trop tard 
de cœur dans sa poitrine pour de- Dès que le Grèveur jugea que 
mander pardon, assez d’énergie ses complices se trouvaient hors

d’atteinte, il lâcha les mains de 
Belleforge qu’il avait saisies.

Le banquier arracha son bâil­
lon, mais il n’appela pas 
cours et 

—Toi ! toi !
—Vous deviez le prévoir, répon­

dit ironiquement le Grèveur, j aide 
aux circonstances.

—Toi ! être descendu à ce der­
nier degré de l’abjection

—On ne vole pas son père ! dit 
cyniquement le mari de la Fa­
raude, on hérite d’avance, voilà 
tout !

—Et quel jour, reprit le ban­
quier, quel jour as-tu choisi pour 
accomplir ton crime ?

—Le jour où je manquais de

feuilleton
bandits ; je tendrai la main a un 
égaré, et de par mon droit pater-

Vous pouvez me
38 Jenel je le relèverai à ses yeux 

me persuaderai que tes tau tes. tes 
viennent de tes malheurs

livrer, malheureux 
vous mettre,

—Vous1,A pour changer de conduite.
Belleforge venait même de dé­

nouer sa cravate, quand une der­
nière réflexion, une dernière crain­
te le poussa à visiter ses bureaux. 
Il ne portait pas les clefs sur lui.

Deux pistolets dans les poches, 
un bougeoir à la main, il descen­
dit l’escalier, traversa une anti­
chambre, et pénétra dans un sa­
lon d’attente. Il lui sembla alors 
entendre un bruit léger dans le 
bureau dont les portes s’ouvraient 
sur le salon.

livrer, moi 
entre les mains de la jus-

nn-
vous,
tice ! Si dégradé que vous soyez, 
je n’oublie pas, je ne puis oublier , œur 
les liens qui nous unissent.. Vous sou 
venez, poussé par le besoin et les dans ton attachement, une jouis- 
mauvais conseils, de me voler de aance inconnue.... I u seras dus 
IWent je voulais vous en offrir <l«e le Ills de mon sang, je t aurai 
Cet8 argent je l'abandonne, je ne racheté de la honte. Ton bonheur 
chercherai pasmême à le retrouver, »<> scran, égoïste ni insolent Tu 

complices vous dénonce- y associeras ceux qui ont 
Ma caisse renfermait du et fideles pendant les mau aïs 

1 jours. Je ne connais guère ta lem- 
tu as deux 
ta famille

) A crimes,
plus que la perversité de l'on

.. ; je m’accuserai pour 
dre. Je trouverai dons ta joie,

au se- — Lié volontairement?
—Non ! non ! répéta le Grèveur 

en frappant du pied, je ne voulais 
pas, je devinais le piège.... Mais 
ils sont adroits et terribles ! Un 
jour je leur avouai que vous étiez 
mon père ; ce fut le lendemain de 
la nuit où vous me remîtes trois 
mille francs que je jetai dans la 
Banque des Grèves.... La colère me 

confidence,

>éta seulement :rej
PAR

KAODTj de navery

(5U-ZC.)
—Rien de nouveau, Jean ? de­

manda Belleforge.
—Rien, monsieur.
—Tout le monde est rentré ?
_Pardon, monsieur, le maitre

d’hôtel, le cocher et le palefrenier, 
sachant que monsieur n’avait pas 
besoin de leurs services, sont allés 

pectacle ; ils ne tarderont sans 
doute pas à revenir.

_Mais il est plus de deux
heures, Jean. .

_Monsieur sait que les feeries
finissent toujours le lendemain.

Belleforge monta dans sa cham­
bre, congédia Jean et tomba dans 
un fauteuil.

Il se dit que les terreurs de la 
Faraude étaient heureusement 
vaines. Le lendemain, celle-ci in­
struirait le Grèveur des intentions 
généreuses du banquier, et l’ou­
vrier fainéant, le mauvais orateur

remplissait son cœur 
raillerie à son langage.

—Vous aviez bien changé de 
manière de voir, dit-il ; je me 

nuit d’hi- car vos 
raient...souviens que par une 

ver sombre et rude comme celle- 
ci, je vous ai supplié de m arra­
cher à ma fange et de me prendre 
en pitié.... A cette heure-là j’ét 
déjà mauvais ouvrier, fainéant, 
ivrogne, mais je ne m’étais pas
enfoncé si avant dans la boue ; il .
était encore temps de me relever, | de quitter 1 ans : voulez-vous qui.

Paln„ . ... Â de me purifier, (le faire de moi un ; j’oublie votre crime, voulez-vous] me
—Non mais celui on,.prêt: n j, Je m, suifi bon désormais j que je pa-donne.... ?

rendre une place dans ma déporté ou un forçat. —Vous ne le pouvez-pas. ro-
maison et dans mon cœur, je ve- 9 . , , ... pondit le Grèveur, remué maigre
nais de ramener chez vous l’en- -C’est horrible ! horrible, se- tte donceur inattendues,
fant de la Faraude qui s’était jeté cria Belleforgtî. _ i ;e }e veux i Ne
reprochant*!Abandon dans £q“l le Grève me \Slï au Tas de compmtds-tn ^ Hono* <£

» ’père te ^revient8 pour- S^^q ÏÏZXSZ st U  ̂Lncè^N,
LTu1we^:mme™i;rUr de moi ... Mes cLplices sont en ^affec mn que ^

U Grèveur trembla de la tête sûreté et je ne les trahirai pas , t offre ra larer le passe

reste une sam me presque insigni-
liante pour moi, cent mille francs, me, ma,s je sa,s que 
Cette perte ne m’empêchera j>oi„t «niants, et je veux voir 
de faire honneur a mes engage- honorée, les d.-lauts lurent ceux 
mente.-. Les misérables qui l'ont d un grand nombre de malheu
soustraite se hâteront sans doute reux jeunes g-ns partir U au soustraite sv e, I jourd’hui tu deviendrais un hoin-

porta à leur faire cette 
et je croyais qu’ils n’y songeaient 
p’us, quand, il y a cinq jours, ils 
m’attirèrent dans un bouge,m’eni­
vrèrent, et me décidèrent à leur 

de guide dans cette maison |
Je promis......Je iis plus, je signai
je ne sais quel pacte internai qui 
me met à leur merci. J’avoue 
dans ce papier appartenir à leur 
bande, et me dévouer aux intérêts 
de ses membres.

Sans réfléchir qu’il est seul et 
que peut-être il va se trouver en 
face de plusieurs hommes, il ouvre 
rapidement la porte.... Belleforge 
n'a ni le temps d’appeler au se­
cours ni le moyen de se servir de 

pistolet. Avant qu’il com­
prenne bien ce qui ce passe, avant 
qu’il aperçoive et vise ses 
mis, on lui arr che son arme, 

le bâillonne, on le réduit à 
l’impuissance ; il voit s’enfuir 
deux misérables chargés de ses 
dépouilles.

Belleforge ne cherche pas même 
à se débattre ; dans le voleur qui 
vient d’étouffer ses cris il a recoll­

ais

au s

Le Grèveur secoua la tête.
—Cela ne se peut pas ! dit-il.
—Ah ! s’écria le banquier, es-tu 

descendu si avant daus le crime 
que tu ne sentes plus même le 
besoin d’en sortir ?

son

enne-

on

— C’est impossible, vous dis-je, 
restera le Grèveur [A suivie).le Grèveur

jusqu’à ce qu’il devienne pire
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hautement que le tarif actuel méri­
tait leur approbation entière. Se fai 
saut l’écho tie rassemblée, le prési­
dent de la convention, M. E. Guerney, 
junior, prononça, entre autres, les 
paroles suivantes, que j’emprunte au 
compte-rendu du Globe.

“ Le tarif Tilley es’, l’acte <le législation
commerciale le plus audacieux qui ail jamais 
été adopté au Canada. Je puis predre en 
toute confiance pour toutes les > lasses indus­
trielles une prospérité égale aux espéi 
des partisans les plus ardents de cett 
sure. Déjà, une amélioration cousidérable 
s’est fait sentir, et les résu lut' des douze 
prochains mois seront telleme.it avan-ug 
qu'il est douteux que l’on puisse trot 
alors un chef de parti qui veuille 
révocation de celte

la ire, qu'il n’est pas mieux apprécié 
population française de ce 

pays, qu'il perd élection après élec­
tion dans la province de Québec. 
Mais eu face de telles insultes, en 
face de l’attitude hostile du Globe, je 
suis môme surpris qu’il s ; trouve des 
Canadiens-français dans cette cham­
bre—si peu nombreux qu'ils soient— 
ou en dehors de cette chambre, ou­
blieux de leur sentiment du devoir 
envers leur race, au point de consa- 

leur talent et leur énergie au 
profit d’un parti qui cherche à en­
flammer, à notre préjudice, les plus 
mauvaises passions populaires ; qui 
cherche à soulever province contre 
province, Ontario contre Québec, une 
partie du la population contre une 
autre, Anglais contre Français; et 

herclie à diviser, au lieu d’u

leur connais pas d’ordinaire, 
savaient parfaitement que le verdict 
rendu quelques mois auparavant 
serait maintenu, qu'une population 
intelligente, comme doit Vôtre celle 
d’Ontario, ne manquerait pas de sens 
et de logique au point de condamner, 
à un si court intervalle, une politique 
encore à l’état d’embryon, une politi­
que qui venait d’être sanctionnée par 
le Parlement, qui n’avait pas même 
l’épreuve d’un mois, et qu’elle avait 
approuvée par une forte majorité, 
après l’examen le plus réfléchi peut- 
être qui ait jamais élô donné à une 
question publique.

Si la politique nationale a influé 
bien peu sur le résultat des élections 
d’Ontario, il est une question qui, je 
regrette d'avoir à le dire, a été beau­
coup agitée dans cette campagne par 
le parti libéral, mais sur laquelle les 
chefs de ce môme parti ont observé 
un silence fort discret durant ce dé­
bat. L?s discours de l’honorable chef 
du l’opposition m’avaient fait croire 
depuis quelques années que le temps 
était passé où mes compatriotes de­
vaient être publiquement conspués et 
dépréciés par son parti. Il n’y a pas 
très longtemps, j’eus môme le plaisir 
de lire quelque gracieux compliments 
décernés à ma race par cet honora 
ble monsieur dans un discours qu’il 
prononça pu Ecosse, où il fut l’objet 
d’une réception, si agréable pour lui. 
Aussi, j’étais sous l’impression (pie 
son parti, revenu à de meilleurs sen­
timents, allait cesser de fomenter 
les préjugés nationaux” d’une pat tie 
de la population contre une autre, 
que l’épouvantail de la prétendue 

l’on a tant

populaires, sans se séparer de la reli 
gion—elle réunissait les deux quali­
tés voulues pour devenir notre fêle 
nationale lorsque M. Lodger Duver 
nay lui donna une constitution.

Benjamin Sulte.

mœurs et compléter leur éducation.
Ils s’appelaient MM. de Villiers.
1 “ Le 22 juin 1657, en passant par la 
Grève, nous vîmes qu’on y faisait de 
grands préparatifs de feux d’artifice, 
pour la veille de la Saint-Jean, qu’on 
devait allumer sur le soir 
son-de-ville était fort bien tapissée 
par dehors et par dedans. MM. de la 
ville y donnèrent une belle collation 
de confitures au gouverneur, aux 
principaux officiers et aux dames les 
plus relevées.” Le gouverneur de 
Paris, accompagné de milices 
les armes,tambours battant, enseignes 
déployées, alla mettre le feu à la 
machine. “Un a, dit le Journal, une 
superstition particulière pour cette 
fôte, et telle qu’il n’y a presque pas 

gentilhomme ou un bourgeois 
qui porto le nom de ce saint, qui 
fasse ce jour-là un feu devant sa 
porte.”

Revenons au Canada. Texte du 
Journal des Jésuites :

1660. “ Le 19, jour de Saint Joseph, 
si dit ici la messe, à l’ordinaire, à six 
heures ou cinq heures et demie, sans 
exhortation, à raison de la première 
messe que devait dire M de Rentières 
aux Ursulines, qui en effet la dit à 
sept heures. Mbde Charny l’assistait 
On y alla confesser et il y eut une 
très-grande quantité de communions. 
Le Père Dablon y dit ensuite la 
messe, et moi (Le Père Jérôme Laie 
man U la grande messe ensuite où le 
Père Dablon et le Père Chaumonot 
me servirent de diacre et de sous- 
diacre. Le Père Chastelain et Mous, 
l’évêque (Mgr. de Laval, premier 
évêque du Canada, arrivé Tann e 
précédente) y avaient dit la messe 
devant M. de Rentières, li y eut 
indulgence plcniôre appliquée par 
monseigneur l’évêque, de trois qu’il 
avait pouvoir d’appliquer, outre 
trois autres avec oraison de quarante 
heures. Le sermon solennel fut fait 
à la paroisse l’a près-di née et celui des 
Ursulines en môme temps, sans solen­
nité, à leur grille ; le salut ensuite 
solennellement, y lut fait par M. de 
Bernières, et la musique en la ma­
nière qui suit, le saint Sacrement y 
étant exposé : Un commença en mu­
sique par le Ponge lingua, après quoi 
immédiatement les religieuses chau­
lèrent un motet court du saint Sacre­
ment, ensuite la musique recom­
mença VIste Confessor, après quoi im­
médiatement les religieuses chantè­
rent un motet du saint, après quoi là 
musique reprit le Domine salvum fac 
regem, à la suite duquel M. de Der­
nières, officiant, dit la messe et les 
trois oraisons correspondantes; après 
quoi les religieuses devaient chanter 
quelque chose pendant l’encense­
ment et la bénédiction, ce qu’elles ne 
tirent pas, pour n’en avoir été sutli- 
samment averties. Le tout fut con­
clu par un l.audate Dominum chanté 
par la musique. On en fut fort sa­
tisfait. et la chose parut belle et dé­
vote. Toute l’église était remplie. 
Un manqua de mettre au dessus de 
la porte l'écriteau “ indulgence plé­
nière” (Le Père Jérôme Lalemant.)

1661. “A la Saint-Joseph, il y eut 
trois feux le soir (nos écoliers, M. 
Couillard et les Ursulines). Point de 
diacre et sous-diacre aux Ursulines, 
pareeque ceux qui le pouvaient taire 
empêchés aux confessions, qui du­
rèrent en notre chapelle jusques à 
neuf heures. Le reste à l’ordinaire* 
Pour le salut aux Ursulines, elles le 
firent seules, où le monde fut invité 
pour y gagner les indulgences.” (Le 
P. Jérôme Lalemant).

1661 Le 22 juin le grand sénécal 
Jean de*» Lattzon, avec plusieurs 
hommes, furent tués à Vile d’Orléans 
par h-s Iroquois. On les inhuma le 
24, jour de la Saint-Joan-Baptiste. Il 
n’est pas fait mention de cette fôte.

1662. “ A la Saint Joseph, aux 
Ursulines, monseigneur, une basse 
messe à sept heures. La grande 
messe à huit, et la dernière fut dite 
là môme, et non céans : le salut 
solennel avec les instruments.'’ .(Le 
Père Jérôme Lalemant.)

Mardi, 18 Mat 1880

SOMMAIRE
No» FÊTES NATIONALES.

Echos do joor.

Discours sur lr tarif.
Sg V1C8 T-:i>GïUFHJQVK.
CoNSKIL DE VILLE.
—A CRÈVE DIS COCHERS.

A travers Ottawa.
Feuilleton—La route de l’ahime : Raoul de 

Navery.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

La mai (A suivre.)

ECHOS DU JOUR rances

mes a 1L'honorable M Macpherson, prési 
dent dn Sénat,* est parti pour l’iiu

proposer la

ENSir Charles Tupper fera, dit-on, 
une visite à Peterborough, le 27 cou- 

ixaminev la voie du

attirerLaissez moi maintenant 
votre attention sur la très importante 
déclaration faise par un autre délé 
gué, M. W. H. Howland, qui est 
connu dans tout ;e pays pour 
liberal et comme étant profondé 
ment versé dans les affaires dominer 
dole. J’emprunte cette seconde ci 
talion au com pte-rendu du Globe :

80S FÊTES PATRONALES PORCELAINE,qui (
par b-s liens les plus forts, comme 
doit le faire tout véritable patriote, 
lus éléments hétérogènes, mais pré­
cieux qui constituent notre popula 
lion : union sans laquelle le Canada 
ne saurait devenir un pays prospère 
et grand.

J’ai dit, il y a un instant, que les 
membres libéraux de la Chambre 
avaient paru manifester un plaisir 
tout particulier -je ne le leur repro­
che pas, car je sais qu’ils ont rare- 

Voccasioti de se réjouir — à 
exalter les dernières élections d’On 
tario comme la preuve d’une puis­
sante réaction contre la po 
li tique nationale. Cette preu 
ve ne saurait pourtant être très 
concluante quand Ton sait que 
adversaires n’ont pu conquérir un 
seul comté conservateur, dans toutes 
les élections partielles survenues de-, 
puis 1878—et elles ont été nombreu 
ses : bien plus quand Ton sait qu’ils 
ont perdu trois comtés : East-Hastirigs, 
Argenteuil et Charlevoix.

Le semblant de preuve qu’ils ont 
pi-u faire à cet égard a servi seule 
ment à mettre en relief leur incon­
sistence. Ont-ils oubliés, ou bien 
croient-ils que les membres ont 
oublié que, lorsque l’honorable mi 
nistre de la marine et des pêcheries 
signala, à la dernière session, le 
résultat des élections locales de Tile 
il u Prince-Edouard, comme une nou­
velle preuve de la popularité de la 
politiquo nationale, qui y avait été le 
thème de beaucoup de discussions, 
l’honorable député de Lambton se 
leva avec indignation de son siège et 
reprocha, de la façon la plus dure, à 
l'honorable ministre, d’avoir mêlé au 
débat des questions provinciales, qui 
étaient censées lui être tout-à-l"ait 
étrangères. Comme les honorables 
membres de la gauche semblent 
avoir oublié cet incident, ju 
rafraîchir leur souvenir par l’extrait 
suivant des Débats, que je prendrai la 
liberté de leur lire :

-• M. Pope (Queen's I.P.E )—Je ne me lève 
pas pour faire un discours ; j’ui seulement 
une nouvelle à annoncer à l'honorable chef 
du l'Opposition et ù ses amis qui ont essaye 
de convaincre la chambre et le opys-que les 

Ifrir du tarif,

raut, pour y 
Canal du la Vallée du Trent.IV un (44 morceaux)1649. “ Un refit cette année le feu, 

la veille de Saint-Joseph, mais on sé­
para le matériel d’avec le spirituel. 
Un fit le salut sur les six heures, et 
sur les sept M. le gouverneur (M. 
Dailleboust) me vint prier de m’y 
trouver et voulut que j’y misse le 
feu, je l’y mis. Aux Ursulines, com 

Tan passé, mais Ton oublia l’orai­
son pour la fondatrice, Pro dévot is 
amicis. Le jour, le tout alla comme 
l’an passé et alla bien. ”

Le Père Lalemant “mit lu feu” 
sur les instances du gouverneur, 
mais “ sans surplis ” évidemment— 
comme l’année précédente.

1649. “ Un ne fit point de feu à la 
Saint-Jean aûx Trois Rivières, le gou­
verneur prétendant que le magasin 
le devait faire, et le magasin s’en re­
mettant au gouverneur. On en fit à 
Québec, ce fut le Hère Vimonl au dé­
faut d’autre.”

Nouveau gouverneur - général ; 
nouveau gouverneur particulier aux 
Trois-Rivières; grand nombre de 
nouveaux colons dans ce dernier 
lieu; questions agraires; diminu­
tion de la traite; embarras du maga­
sin des Cent Associés—il y a peut- 
être là dedans de quoi expliquer le 
désaccord dont le Père Jérôme Lale­
mant fait mention.

1650. “ La veille de Saint-Josepli, 
il y eut un feu fort froid, c’est-à-dire 
tout simple, sans artifice ni fusée. M. 
le gouverneur me fit prier par sa 
femme d'y mettre le feu, lui étant 
indisposé; je le fis avec une grande 
répugnance. Un n’y chanta point 
parce qu’on doit supposer que le salut 
qui a précédé immédiatement, c’est- 
à-dire environ une heure devant, 
supplée à cela.

Inutile (Tins'si 
gnances du Père Jérôme Laiemaiii : 
toutefois, il ne faut pas dire avec le 
docteur LaRue qu’elles s’expliquent 
par les dissensions survenues entre 
“ nos anciens gouverneurs et Mgr de 
Laval.” M. Dailleboust s’accordait 
très bien avec les Pères Jésuites. Mgr 
de Laval ne vint dans le pays, pour la 
première fois, que dix années plus 
tard. Le “ feu fort froid ” de 1650 
n’a rien à, démêler avec lui.

Puisque nous y sommes, notons 
que le docteur LaRue met au compte 
du Père LeJeune quatre passages du 
Journal des Jésuites qui sont du Père 
Jérôme Lalemant. 11 dit aussi que, 
après 1650, il n’est plus fait mention 
ni de feu ni de la fôte de la Saint- 
Jean à Québec ; pourtant cette célé­
bration eut lieu avec éclat en 1666. 
J’écrirais ces corrections en tremblant 
si je pensais que le docteur fût seule­
ment de moitié aussi susceptible ou 
pointilleux que plusieurs do nos fu­
turs grands hommes qui, pour la 
moindre contradiction, nous décer­
nent un brevet de ridicule et font 
tourner un échange d'arguments 
en polémique vinaigrée. Le joli pu 
blic que Von forme avec cela ! 
J’aime mieux tenir moins de place 
dans la curiosité des lecteurs et rester 
convenable.

1650. “ Le 2G juin, le feu de la 
Saint-Jean, duquel je m’excusai (le 
Père Jérôme Lalemant) prévoyant 
qu’on m’y ferait mettre le feu à l’or 
dinaire, et ne jugeant pas à propos de 
laisser courir celte coutume, qui 
n’avait point été pratiquée (par le su 
périeur des Jésuites) du temps de M. 
de Montmagny. Ce fut M. le gouver­
neur qui y mit, le feu. Le Père Dela- 
place y assista en surplis et étole, 
avec Saint-Martin, pour y chanter le 
Te DeumP

1651. “ La veille de Saint-Joseph 
il y eut un feu comme Tan passé, 
auquel M. le gouverneur (M. Daille­
boust) me pria (le Père Ragueneau) 
de mettre le feu. Je le fis avec 
beaucoup de répugnance. J’avais 
mené avec moi le Père Le Mercier 
elle Père Gareau.”

Il n’y avait pas que le Père Jérôme 
• Lalemant qni allât au feu de joie 

avec répugnance.
Du Canada, transportons-nous un 

instant à Paris. Je tiens de M. Alfred 
Garneau la note suivante : “Ceci 
est tiré du Journal d'un voyage d 
Paiis, 1657-8, publié à Paris ui 1862 
par A. P. Faugère. Les auteurs de 
ce journal sont deux jeunes gens 
appartenant à une des premières 
familles de Hollande, venus en 
France pour achever de polir leurs

Un dit que M. Gauthier, maire du 
Saint-Lin, sera lu candidat libéral 
pour le comté de l’Assomption, en 
opposition au notaire Marion, conser­
vateur.

$5.00
C.S.SIiaw&Cie

Le grand changement survenu dans 1 s 
affaires tinancières -lu pays depuis 11 der­
nière assemblée de l'association m 
proposer une résolution. En 
d’œil

jetant un coir 
ssé, il «-st facile 
a fallu traverser et

»P
sur ce qui s est pa 

quel rude temps il
$ rendre compte du erand nombre de 

se sont trouvées sur le bord 
pas qui l’on ait 
; l'intensité de la

L’honorable M Bovvull a donné 
ordre aux officiers de douane à Win­
nipeg, de ne pas quitter leur bureaux, 
la nuit ou ie jour, à l’arrivée des 
trains d’èmigrants.

personnes qui ; 
de la ruine. J 
parfaitement compris toute 
crise qui a mis en danger les intérêts com­
merciaux de ce pays. Si la crise eût conti­
nué, tous les établissements industriels du 
pays (seraient aujourd’hui fermés. Je crois 
que chacun peui su féliciter avec raisin du 
;rand changement survenu depuis. La po- 
ilique nationale a été mise à l’épreuve. Le 
pays approuve celte politique, qui a été, 
dans une grande mesure, la cause du re­
tour de la prospérité. Le progrès a ét* gra­
duel, et j’ui confiance qu’avant la Un de Tan­
née nos affaires se foro il sur une bâse plus 
sûre que par le passé Je ,,uis dire, en toute 
certitude, que la population ne demande pas 
autre chose qu’une protection- modérée et 
qu'elle n’a jamais eu l’inlentio'Fde faire des de­
mandes qui ne fussent pus raisonnables. A 
l’avenir, si I s demandes sont *mo lérées et si 
l’expansion ne .'’opère pas lr >p rapidement 
ou sur une trop grande échelle, le Canada 

longtemps l'un des princi­
paux pays producteurs du mon le. Je suis 
libéral, et comme ancien libéral j'espère voir 
arriver le jour où les chefs de ce 
con-aincus que la 
avantageuse au pays 
leurs vues, de façon à permettre à leurs an­
ciens amis de se ranger sous leur vieux dra­
peau. C'est ma ferme confiance dans les 
bons résultats de la protection 
à proposer la résolution suiva 
que celte association désire exprimer son ap­
probation générale de la législation fiscale de 
la dernière session du Parlement fédéral, la­
quelle a évidemment contribue, dans une 
grande mesure, ù améliorer la condition 
commerciale et à ramener la co,.liance dans 
ce pays." Adopté unanimement.

Après du pareils itémoignages, les 
membres de la gauche peuvent pro 
clamer maintenant, s’ils l’osent, que 
les manufacturiers sont mécontents 
de la politique nationale.

<A suivrei

IMPORTATEURS

<5îJ rue Sparks
Un mandement de Mgr l’archevê­

que de Québec condamnant les trou­
bles qui ont eu lieu dernièrement a 
été lu dimanche dans toutes les 
églises catholiques de Québec.

domination irançaise, que 
agité par le passé, à notre détriment, 
comme au préjudice de nos alliés 
conservateurs d’Ontario, ne réparai 
trait plus sur la scène politique, 
même pour servir des fins électorales. 
Mais ce n’était là qu’une illusion que 
les derniers événements ont entière­
ment dissipée. A défaut de meilleurs 
arguments, dans leur désespoir, dans 
leur soif du pouvoir, 'es libéi 
ressuscitèrent ce fameux épouvantail 
de la domination française avec un 

inattendu peut être d

Les paroissiens de la ville Saint 
Henri se sont rendus généreusement 
à la demande de Monseigneur de 
Montréal, en assumant une part de 
$60,000 dans la dette de la corporation 
épiscopale.

Avis de déménagement
Le soussigné do me avis qu'il a transporté 

sa mutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, alin du se rapprocha 
du plus grand noinb e deses clients. Eri les 
remerciant pour l’encouragement qu'il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s écialité de travaille- sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l'attention 
possible Les cuirs de premier ch >ix et les 
meilleures fournitures seront employ

v,.Re­

deviendra avant

M.j Marcus Smith et autres in­
génieurs sont partis pour Manitoba, 
afin de faire des explorations et sur­
veiller les travaux de la première et 
delà seconde section de 100 milles 
du chemin-du Pacifique, à l'ouest de 
la rivière Rouge.

parti serontsuccès
tains quartiers.

A l’appui de cette assertion, laissez 
moi citer quelques passages de diffé 
rents articles du Globe, qui suffiront 
pour mettre en relief les manœuvres 
déloyales auxquelles a eu recours le 
parti libéral pour leurrer les élec­
teurs d’Ontario. Voici par exemple le 

le Globe, le 24 mai

politiqi
. ils changeront

rages de pratique 
Un u besoin de

qui m’engage 
ote : “ Résolu plusie .rs bons ou

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 vril. 1880Le steamer qui vient d’arriver à 

Halifax porte un équipage de 650 
personnes, est armé de seize canons, 
et a coulé $2,000,000. Parmi les offi­
ciers on remarque un fils de W. E. 
Gladstone, premier ministre d’Angle­
terre, un fils de Sir Stafford North* 
cute, le second fils de Tex chancelier 
Vankoughnet, de Toronto, et un 
jeune prince Siamois, Nai Tuan 
Surowongse

igage que tenait
8 Fonds de Secours de HullQuand Ontario est entrée-dans la Conl 

dération, elle supposait s'être sou,traite i ta 
domination bas-canadienne. L’assujettisse­
ment du gouvernement aux conservateurs ut 
Québec fait naître des doules stir notre situa­
tion présente et future, et met en jeu de nou­
veau toute cette question.

Les contributions d’u: gfiil au finds de secoure 
pour le- incendiés de Hull peuvent être dé­
posées onire les mains eu trésorier, 1). 
Kkmi>, écr , g rant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêleme ils, literie, etc., peuvent èuv adressés 
au comité exécutif, ù l'hôtel de ville, Hull.Dans un autre article publié lu 

môme jour, le Globe écrivait ce qui E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril, 1880.Les Tories obéissent au command omen 
de leur précieux eh 
Ontario—provin 
vo r tromper ou coi 
des Français, qu>- 
peut pas les domim

Deux jours après, le 26 mai, le 
Globe revenait à la charge dans les 
termes suivants :

les répu s allaient sou 
nce-Edouard, en purlieu

ont de se lormint 
nationale a été natnrelleme

provi ices mariti 
•-t que Tile du ! 
lier, ne s’en relèverait 
locales de cette lié vienn 

la politique 
principal s 

ndu que 
des

oudraient remette i‘"
inemin üe fer q. m. o. < t «

La fameuse question (lus balances 
est revenue hier sur le tapis au con­
seil de ville, et a été réglée dans le 
sens de l’économie 
Fairbanks continueront de faire le 
service et seront réparées, si besoin 
est, par les manufacturiers, à leurs 
frais, conformément a leur proposi­
tion. Cela vaut mieux que de gaspil­
ler plusieurs centaines de piastres 
pour faire l’achat de balances d’une 
autre fabrique.

sous ta gouverne 
peut duper s’il no

&hafeux dk son;.cjet do discussion. O.i a ,ae- 
le pays allait être ruiné par les 

posées le gouverne- 
tawa. Néanmoins, je

qu’à im| 
leur d'OtlLes balances ment-conser.a

suis heureux de dire que le gotivernem 
local conseï

= y
eut Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prèles.
(les chapeaux font hic

“ Les électeurs vont montrer par leurs 
e cette province 

issivement de

la politiquevaleur qui 
nationale a obtenu 25 

“ M. Mackenzie—C’est la 
ntends un membre du

FÊTE DE LA REINEvotes, le 5 juin prochain, qu 
ne se laissera pas dépouiller p 
ce qui leur est dû, simplement pareeque su- 
John est encore sous le joug de ses partisans 
de Quebec.”

voix contre 5.
première fois que 
cabinet fa re une 

Si l'honorable 
plus grand souci 

il pourrait, au 
de respect pour 

me partie."

n, sont très légers et 
sque toutes les figures.convienn

Des billets de retour seront vendus, aller et 
ules les stations de ce chemin, 

courant, pour le prix d'un 
première classe, bons pour 
25 du courant inclusive-

declaration de ce genre 
nsieur u n pas un peu 
In dignité de sa charge 

moins, montrer un peu plus 
Tadmin'Stration dont il for

les™
simple passage de 
revenir jusqu’au

îr, en're to 
2 et 23 du

a. j.Dans un autre article publié le 
lendemain, avec cette délicatesse 
d’expression qui lui est particulière, 
le Globe appelait les députés français 
conservateur' “ la queue française 
de sir John A.''Macdonald (The freneh 
ta l of Sir John A. Macdonald 
bien, si nous sommes la queue du 
parti conservateur, nous avons du 
moins la consoiation de s

L. A SENEGAL.
Su r i n ten d n n l-g énéra 1Je m'explique facilement qu’une 

pareille nouvelle était loin d’être 
agréable à l’honorable député de 

Eh Lambton, et que, dans l’excitation du 
moment, il ait prononcé dus- parole» 
fort dures qu’il regrette sans doute 
maintenant. Néanmoins, s'il est vrai 
que l’honorable ministre de la marine 
et des pêcheries a, par celte simple 
déclaration, témoigné d’un manque 
complet de respect pour la dignité de 

comment devons nous 
conduite de l’honorable 

chef de l’opposition et de plusieurs 
de scs partisans, qui se sont rendus 
coupables de la môme faute, à un 
bien plus haut dégré, en faisant sans 
cesse allusion aux élections locales 
d’Ontario, dans le cours de ce débat?

Des honorables membres de la 
gauche u’ont pas craint de prétendre 
—pour démontrer la prétendue im 
popularité de la politique nationale— 
que le mécontentement avait môme 
gagné les manufacturiers eux-mêmes, 
quoique cette politique, à les en 
croire, ait été conçue dans leur 
seul intérêt et au préjudice de la 
nation tout entière. L’honorable dé­
puté de West Elgin s’est particuliè­
rement appliqué a prouver ce fait, 
recourant pour cette fin à un procédé 
de fabrication, qui est malheureuse­
ment trop en vogue parmi les ad ver 
saires de ce tarif. Mais si jamais une 
prétention quelconque a été renversée 
par une avalanche de preuves acca­
blantes, c’est bien la prétention plus 
que téméraire émise par cet honora 
blés monsieur,—sur la foi, parait-il 
d’un certain club réformiste

Les visites que l’honorable minis­
tre des tinances a pris la peine de 
rendre à beaucoup d’importantes
fabriques canadiennes, et qui lui 
méritent les remerciements du pays 
tout entier, ont dû démontrer, à la 
satisfaction de tout esprit désinté jq <■
ressé, que la condition industrielle iq
du pays s’améliore promptement, 10 •«
dans 1 intérêt des manufacturiers et 
des classes ouvrières. Les documents 
publics soumis à la chambre prou­
vent avec non moins de force que 
nos moyens de production ont été 
considérablement développés : fait 
qui ressort pleinement d’une réduc­
tion énorme de nos importations 
d’articles étrangers, surtout des arti­
cles de provenance américaine.

Il n’v a pas très longtemps, une 
convention des manufacturiers d’On­
tario eut lieu à Toronto, et pas une 
voix ne s’y éleva contre le tarif.
Loin de là, tous les membres pré- 
seuls, et parmi eux se trouvaient des 

tonnent parfois industriels qui ont toujours appar- 
pas plus popti-1 tenu au parti libéral, déclarèrent

Montréal, 18 ir.ai '880
La grève des cochers s’est terminée 

par un compromis acceptable de part 
et d’autre, ainsi qu’on pourra le voir 
par un rapport publié dans une autre 
colonne. Nous en sommes heureux, 
car pareille grève en se prolongeant 
davantage eût fait un tort considéra­
ble à toes les intéressés. Une autre 
grève a eu lieu aussi au moulin 
McLaren et s’est également terminée 
par un compromis sous forme d’une 
légère augmentation de gages. Tout 
s’est passé dans le meilleur ordre 
possible.

Chemin de fer U. M. I). & 0TOUS LES JOURS
rappi

ivoir que 
nous formons une phalange plus 
nombreuse que—je ne dirai pas la 
queue, cette expression n’est pas cou 
venable—toute la petite escouade de M. 
George Brown dan- cette chambre. 
Nous avons cette autre consolation de 
savoir que la prétendue queue du ce 
gouvernement ne se serait jamais 
soumise au traitement humiliant 
que nos prédécesseurs ont cru pou­
voir subir passivement sous le regi­
me arbitraire de l’honorable député 
de Lambton.

L’antipathie du Globe' contre notre 
race est tellement manifeste que le 

îeine faire une

AVIS

Changement d’heures
EMBRANCHEMENT D'A VT. MF. R

après le 3 MAI, 1880, les trains 
ntre Hull et Aylmer voyageront

sa position, 
qualifier la

locaux e 
comme suit.11 lit C il H II IX ES Partira de Huit à 10 hr?. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira <PAylmer à 7:45 hrs. n.m 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

i

DISCOURS SUR LE TARIF
Nouvelles et de Gmtcabinet actuel peut à | 

seule nomination fi
Correspondant avec les trains de e 

Montréal.
L. A. SENEGAL, 

Surintendant général.

SI. TmwK», n. 1». ançaise sans 
qu’elle soit critiquée pour cette seule 
raison, et sans qu’il doive s’exclamer : 
“ Encore un Français de nommé !” 
Je crois même qu’il a cité un jour 
le nombre des laveuses d’origine 
française, employées dans ces édifices, 
comme une preuve sensible de cette 
envahissante domination française! 
Ajoutons que ces attaques du Globe 
sont publiées dans la vacance parle­
mentaire, alors uu’elles sont censées 
ne pas éveiller T 
bres de cette chambre 
je présume que l’honorable député 
de Québec-Est—le chef du petit grou­
pe libéral français—est un lecteur 
assidu du Globe, il serait intéressant 
de savoir ce qu’il pense d s injures 
du principal organe de son parti i 
l’adresse de sus compatriotes.

Cette croisade contre les nomina 
lions françaises est aussi injuste 
qu’inexcusable, lorsque Ton sait que 
le gouvernement nous traite seule 
ment avec la justice q..i l’anime en­
vers les personnes appartenant à une 
autre origine et à une autre croyance ; 
lorsqu’il est bien établi que, loin du 
recevoir la part du lion, comme le 
prétendent parfois 
les Canadiens-français n’obtiennent 

je sais aussi qu’ils môme pas leur juste part du patro 
ont refusé systématiquement de nage public; lorsqu’il est bien 
relever le gant. Les discours du mie, dans la province française de 
premier ministre d’Ontario,l'honora- Québec, notre population, avec cet 
ble M. Mowat, et les articles du Globe, esprit de loyauté qui la caractérise, 
du Timesd Hamilton et autres jour- et qui pourrait être imité avantagdu- 
uaux libéraux importants, cités ré- sèment dans d’autres provinces, ac 
comment par 1 honorable député corde à nos concitoyens d’autres ori 
d Hamilton, montrent pleinement gines une part de patronage plus 
qu ils n ont pas voulu accepter la grande que celle qui leur appartient 

, lutte au point de vue de la politique de droit,
mtere de ces fetes a gardé son carac nationale. Ils ont agi en cette cir- 
tère religieux ; l’autre, ses allures constance avec une sagesse que je ne que leur" parti

(Suite)

Les membres de la gauclfh nous 
ont dit qu’une grande réaction se 
fait déjà sentir dans le pays contre 
la politique nationale, que le peuple 
en est mécontent et que la 
“ folie passagère”—pour employer le 
langage du Globe—“qui a induit les 
provinces à voter contre leur intérêt 
est déjà passée." Et lorsque nous 
leur demandons de nous citer 
une preuve tangible du cette préten­
due réaction, on se contente de 
lions répondre : “ Comment pouvez- 
vous avoir des doutes sur eu point 
lorsque lus dernières élections loca 
les d’Ontario—une province qui a 
donné d’abord un si chaleureux ap 
pnià la politique nationale—ont été 
si favorables au parti libéral ?”

Four que cet argument fût 
valable, nos adversaires devraient 
démontrer d’abord que les dernières 
élections n’ont pas été déterminées 
par des matières locales, mais par la 
question du la politique nationale. 
C’est cette démonstration qu’ils n’ont 
pu faire. Je sais que quelques-uns 
des chois et journaux conservateurs 
leur ont offert d’engager la lutte sur 
ce terrain ; mais

(îieniin «e fer (j. 1 0. et 0
a1fia*.01)011 OT> et Cie., »mm

110 HUE SPALKS
CHANGEMENT U9HEUREattention, des raem- 

; mais comme En face de MM. Baies et Cie., épiciers.
A partir de LUNDI, 3 Mai 1880

Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Trajn 
la malle. Express 
8.30 a.m, 5.15 p.m. 

.... 12.40 p.m, 9.25 p.m. 
pour Hochelagu.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
là Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D Hochelaga pour Québec 3.00 p.m,10.00 p.m.
Arrivant à Québec..............9.00 pan, 6.30 a.m.
De Québec po ir H-iche-

laga................................10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga.....  4.45p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelagn pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme......................... 5.30 p.m,-------------
Arrivant à Saint Jerûme. 7.15 p.m, - - 
De Saint-Jérôme pour 

Hochela 
Arrivant à

1663. “La Saint-Joseph venant le 
lundi de la semaine sainte, fut fêtée 
et point transportée.” (Le P. Jérôme 
Lalemant.)

1664. “ A la Saint-Joseph, on ne fit 
céans ni salut la veille ni le jour. Il 
se lit aux Ursulines lu jour.” (Lu P. 
Jérôme Lalumant).

1666. “La solennité du feu delà 
Saint Jean se fit avec toutes les magni 
licences possibles, Monseigneur l’évê­
que revêtu pontificalement avec tout 
le clergé, nos Pères en surplis, etc. 
Il présente le flambeau de cire blan­
che à M. de Tracy, qui le lui rend et 
l’oblige à mettre le feu le premier, 
etc.’ (Le Père LeMercier.)

Cette cérémonie était relevée, sans

Clace ! Glace !
Prise au-dessus des Chaudières

SAISON DE 1QQO
Du 1er Mai au 1er Octobre

cinq ;mois, $4 00 
QUA I RE - 3 50
TROIS 
DEUX

D’Hochelaga pou 
Arrivant à Hull.. 
De Hull 
Arrivun

r Hu’l

10 Ibs., tous les jours, 10 «•
3 00 
2 25

IN I 50
Deux livraisons le samedi Pour double 

quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

nos ennemis.
Tarif spécial pour des plus fortes 

commandes
Ceux qui ont souci de leur santé feront 

bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler qu - nous la prenons au- 

s des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui^ fournit TapprovMonnement d'eau

aga..
Hoch laga— ------------- 9.00 a ni

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sent Minutes plus lard.
Des magmtiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque train de passager et les Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québ.c.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à 1 administration générale, 13 Place-d'Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

6.45 a m

connu

doute, par les soldats du régiment de 
Càrignan arrivés Tannée précédente.

Les origines d "1 la Saint Joseph et 
de la Saint-Jean Baptiste nous sont 
donc clairement indiquées. La pre-

de la
Nous ne permeitons pas à nos employés de 

vendre de la glace; ils sont tenus d'être 
polis et actifs dans l'accomplissement de 
leurs devoirs On recevra ave; roc 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHK18TI!V et Cie-,
Wellington381 rue

1
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LÂ GREVE DES COCHERS 1880 NOUVEAUTES 1880 !

IlIa- Bureau des commissaires de 
police s'est réuni hier. Etaient pré- 
s-nls : Son Honneur le juge Ross. 
M. le maire, et M. O’Gara, magistral 
de police. Cette assemblée 
convoquée dans le but de reconsidé­
rer le règlement des cochers.

Le président soumet la pétition 
suivante :

commissaires (le police, Oltawa.
Nous, .soussignés, contribuables de 

la cité d'Ottawa, oflrons à votre Bu 
reau nos plus sincères remercîments 
pour les démarches que vous avez 
laites dans le but de donner à nos 
cochers des stations définies et con 
veuables, les plaçant ainsi sur le 
même pied que les cochers des au­
tres villes de ce continent. Nous 
avons la confiance que cette classe 
utile de la société en retirera beau­
coup de bénéfices comme corps, en 
même temps que celle mesure sera 
d'un avantage incalculable pour la 
ville et le public voyageur. (Suivent 
un grand nombre de signatures.)

Le maire suggère que celte partie 
du règlement établissant une station 
de cochers sur la rue Georges soit 
rescindée ; que tout l’espace compris 
entre le canal et l’extrémité Est du 
pont Dufferin soit donné comme 
station de voitures, excepté tou«fcis 
le droit de passage au centrumu

l ENA NI D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDEBABE RE

510 RUB SUSSEXDraps de l’omst de IMterreavait été

.J;'1 soussigné a l'honiii ur d'annoncer qn’uil a ouvert un ETABLISSE- 
MEM pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

5
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS, , . ,Vn contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
etablissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront donc fabri­
qués avec le plus grand
^ I **"* commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Tweeds Canadiens, etc
«oTOii sollicita respectueusement la visite et le patronage du pulilu

V. C. 4 HCL AUI, G.
»

.7/0 rae Susse#Ottawa, 10 février 1880. 133 Hue Sparks

<*■

Vjourd'hui parce que la victime refu­
sait de rendre témoignage contre son

pour la comparution de Mme Brown 
et d'un jeune garçon qui avait été 
témoin de l’assaut.

Il n’en reste que 5 \ •
Le juge a lancé un mandat

.» mères peuvent rire rendues heureuses 
6 bébés acquerront la santé 
5 carrosses d'enfants seront

VendiiH au prix coûtant

#
fV A—Ne vous laisse7«j).ts tromper pai 

a chines à coudre

^4/ -

y) . vV x<° K ^

xC) ê+J? V** ''y/Mzs
V & s/ J

des agents de m 
de manufactures étrangères, qui vous 
vendent une machine de qualité 
inférieure comme article de pre­
mière classe, ou comme manufac­
turé à New-York des moulins fa­
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 

donne entière satisfaction

Av yz, %

SS.

V
5 CARROSSES D'ENFARTS
no sont pas encore vendus et le seront au 

prix coûtant. Si quelqu'un en doute 
qu'il vienne voir Les premiers 

arr-vés seront les premiers
sP &Z #hem in ; de plus, qu’il soit permis 

cochers de retourner à leur seule qui
est la “ William’sSinger,” -manufac­
turée à Montréal. Elle est vendue 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel­
lement 2,000 en usage à Oltawa. En 
vente chez Th os May, 210 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal- 
housie.

ancienne station au coin des rues 
Rideau et Sus-ex jusqu’à ce tjue la 
pierre ait été enlevée de la nouvelle 
station proposée. Cette proposition 
fut adoptée, avec la réserve, cepen­
dant, que lorsque les cochers occu- 
pero t les anciennes stations, ils ne 
devront pas placer leurs voitures 
plus près que 4 pieds du trottoir,avec 
un espace libre d - 10 pieds aux ira-

rH. Meadows et Cie \«p

ODépôt de VoMe* de la ‘‘Capitale,"
\

525 - Rue Sussex—525

Il y a foule tous les jours
Ali MAGASIN DK

—Hier après midi, M. P. 11. Chabot, 
de la rue Sussex, s'est plaint au bu­
reau de police que les deux Chinois 
qui s’étalent établis depuis quelque 
temps à Ottawa comme blanchisseurs; 
avaient pris la poudre d’escampette 
en oubliant de lui rendre plusieurs 
efiels d’habillement qu’il leur avait 
confiés il y a plus d îme, semaine. 
Voyant que son. linge ne lui était 
pas renvoyé comme à l’oidinaire, M. 
Chabot envoya un de ses employés 
s’enquérir d-' la cause du retard, I 
mais celui-ci trouva la place déserte. 
Plusieurs autres familles se trouvent 
aussi dans la même position. Les 
effets confiés aux deux escrocs par M. 
Chabot valaient plus de $15.00. On 
croit que nos deux Chinois sont ren­
dus à Oswégo, et qu’il ne sera pas 
difficile de les faire arrêter s’ils ne 
remettent les effets qui leur ont été

Vs yverses.
Quant à la station de la haute-ville, 

il fut décidé qu’une plateforme de 4 
pieds serait construite à partir du 
trottoir principal, les voilures devant 
être tenues en dehors du cette plate­
forme, et que, jusqu’à ce que cel 
ouvrage soit fait,les voitures devront 
occuper le centre de la rue.

Les commissaire» s’ajournent alors 
pour se réunir de nouveau i udi,à 11 
heures.

A une réunion des cochers, tenue 
à 10 heures, hier soir, il fut résolu 
d'accepter l’offre des commissaires 
d’occuper le centre de la rue jusqu’à 
ce que la station soit arrangée tel 
que convenu.

Presque tous les cochers sont re­
tournés prendre leurs places sur les 
stations ce matin, ce qui met fin à la

€. (iXiiM ET Cie
0

277, m WELLINGTON,
I,» vitrine de votre voisinPour profiter' dés

GRANDS AVANTAGES Tout lu momie doit ullei 
y sont exposées, et au nombre desquelles ou po 
des chaises de luxe, les étagères, des mobiliers 
plus élégant en l'ait de bullets de salb

la vitrine de M BOYDKN et les belles marchandises qui 
ut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
île salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 

Allez rue Sussex et examinez.
(lui mou t olIVrlM IOSI.ru ItOllHA,

Variety Hull < I Miigitsiii de Meubles, 5112 et 531, rue Sussex.x ont été réduits, à cause de I
i moins

. A. 8WALWELL,
! ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

20 POUR GENT
C’est actuellement b 

LEUR MARC

d’en profite

magasin à M Eli, 

‘s travailleurs s'empresse
de la ville DK PHKMlÈItK CI.A8SB

liasse CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
HAOTE-VILLE.PETITE GAZETTE

A TRAVERS OTTAWA SOURCES DK CALEDONIA EDUCATION
CLISSE PRIVEE OU JOUR ET DU SOIR

La rourriture royale
pour les e.ifauts, les invalides e. 
loscents.

Délicieuse, lég'-re, 
fraîche.

En vente à la pharmacie d« < 
517, rue Sussex.

Entre Montréal et OttuW.
4 barres savon Queen’s Laundry 

25 cents
nutriiiv •t toujours Ahiiosphhre H paysages eiudiniiletirs

Fonds de banqueroute“ Ontario O Dac
1880 Le Grand Hotel 1880 Pour les Jeunes Gens'..................... 25 “

17 barres bon savon jaune 25 “ 
Magnifique cassonnaJe, 

pour 8 cents la livre,
Chez Casey, rue D.ilhousie.

(bien bon), pour
—La toux, le rhume ou le mal >1 

devraient pas être négligés 
Bronchites de Brown sont 
qui soulage instantanément

et en U b

ge m
Le, Trochtquef 

le simple

niant est (lui

La nourri- 
Xclielez une 

Qstilles vernii-

rendez-vous pour l’été el In 
induit sur un bien plus haut 

pu- ei-devnnl. Les prix ont été n 
direction entièrement ronouvelli

impie u| depuis le 1er juin au le 
l’rix de i.i pension pour les visi 

leurs de passage, $1.5(1 à $2.00 pur 
$8.05 à $ 17 50 pur semaine; en fan 
dessous de 12 ans, moitié prix , au-dessous 

île leurs nourrices, 
ices et les

Lu l
graphie, la 

claie et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français pur un .professeur

Lutin et le Piano sont extra.
rlaiii nombre du peiision-

s’ndresser nu 
1U rue Murray.

Livres, l'Arillitnéli 
correspondance C

li''iniCHAPEAUX! Ci 11 li
d

et lu Lu‘que l'estomac d’un e 
c’est qu’il u des vers, 

qu’il mange ne lui luit du bien 
ture est absorbée par les v» 
boite du ver 
luges, dont»

—(Jeux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines do 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison 
contiennent pas de me cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Pr 
Milton H Brissetle, propriétaire,

— Son Excellence le gouverneur- 
général et sa suite partiront jeudi 
pour Québec.

—C’est sans doute parce que la 
poussière était loiue épaisse dans nos 
rues, hier, que les voitures d’arro­
sage ne se sont pas montrées.

--Il y aura u;. voyage de plaisir 
sur l’Ottawa par le steamer Peerless, 
au profit de l’asile Saint-Charles, 
vendredi de celte semaine.

—Le grand concert au profit de la 
maison de Bethléem, qui devait 
avoir lieu lundi, le 17 courant, est 
forcément remis au vendredi suivant, 
le 21 mai.

—Les employés du moulin de Mc 
Lare n qui s’étalent mis en grève oui 
repris le travail hier, après qu’on 
leur eût promis 10 cents d’augmen­
tation par jour sur le salaire précé 
dent.

PELLETERIES On recevra un 
naires.imfuge confit ou f* 

îZ-les à l’enfant el il s I mr plus d’informations, 
•sstnir.à su résidence, No..le viens de faire l’ai 

île buiique-ouïe qu 
extrêmement bas, i

Beaux chape ux de

d'un fonds 
A des prix

d. IgD
pour lesn

Les sources el Bains suipbil 
, salins el gazeux de Caledonia ont uni 
ition univei

i' réduit
at is ; l

pies

luillibU

?/' J.-B LEFEBVRE, Professeur
,$l 50 •1. i\ ittlIltl’HY,SpecililJUI

ns de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de lu peau, du fuie, des 
rognons et autres affections semblables , ils 
sont recommandés 
rites médicales.

M. Tlios. .lubb, t
Si. Liwrence Hall 
lion de riiôtel 
arrangements 
s’ils veulent ' 

ont les roui 
■n d'i 
siale.

S3lu do
ICasquettes de toile 

du soie.. 
Aussi, venant d'ftlr

El'es n rLOMDIBR. 
l’os, tir île imam <!<■ vapeur 

<‘l dr gaz,
POSEUR DE SONNETTES, élu 

151, RUE RIDEAU.

2I>
par les plus hautes auto■parées par 

Montréal.
ndanl ‘20 ans au 
aura la direc­

ul faire dos
Montréal,

l s'adresser à lui ; ou, 
guide complet indi- 

Iles leronl

md-IIAtel,

—Pour le soulagement des douleurs, nous 1<) CAISSES I)E
Homes tiq 

e active la circu 
se à l’intérieur

croyons que la Panacée 
Brown n’a pas d’égale. Eli 
lation du sung et guérit, pri 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu'aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu IVpreuve sans jamais 
faillir. Son clïel est certain. Il règle les 
fonctions de l'estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in- 

niation et apaise les douleurs, comme

Chapeaux de Paille
a rompagni

jl"
U IVRE POLI, en 
IKK, en ZINC, etc.

IGNOIBES (
B GALVANl
TB D’AISANCE, EVIERS

manière lu plus convoaub/i

IV'
INI

Articles de litnh 
Toutes /es r

DANS LES DERNIERS GOUTS ET
Hlawu. GAU

A- Bon Mai-ci îé
sortes jioûr p/oi 

oninmndos seront /<Williams’ SiiifrerfitiS” Une visite es ; respectueusement sol /friimjilenii’iii

J. P. MURPHY,
des millions de mères peuvent le certifier IB. L. COTE,

128, Rue Bideau,
—L’excursion qui doit avoir lieu 

à Montebello pour venir en «ude à 
l’hospice Saint-Charles, et qui était 
annoncée pour jeudi prochain, le 20 
courant, est renvoyée au 3 du mois 
de juin prochain.

—Charles Day, impliqué dans lu 
vol à la résidence de M. Gambie, a 
été amené devant lu magistrat de 
polie , hier, et a demandé d’être jugé 
sommai lenient. M. O’Gara lui a 
donné jusqu’à mercredi pour pro­
duire ses témoins.

151, rue ltideaii
MARIAGE 2 septembre 187!/

M. l’abb 
para uagnon, ci 
rUloli, à Mlle 

Eustacl»

i, le l(> du courant 
i, M. Louis-Gas 
île Saint-Jean Po

A Oltaw 
Bouillo

laiiu Proulx, autrefois de Saint

!Ga A Vendre ou à Louer
|»r«N de la rue fclcliolanEu

maison double eu lu 
c, contenant onzi 

t cllllinllie

Celle inaginliipie i 
couverte en l'erblai» 
temenls, ivec 
No. 635
de villa de 10(1 piei 
de longueur, burin

I être vendue ou louéu à bien bon march! 
! Au-si, diverses autres pr prié» 

tics de lu ville.
. conditions, s’udresM i

'.e up|un ­
de bain, 

• rbe terrain 
160 pieds 

ir lu rivière 
gars Poui

111 louer, possession Imméiiate, uit Patrice KUpe
m i Iroi

formant I-n liriiju
bloc Madsen, rue Clarence, à côté de la resi 
dence de M. Edxvar I l)* vl n

rf dt état, elles ont <

Qua rs logement
DES ELEGANTS

dilf*GilAVKAlX ET (01FHMSsont en p 
ment réparées et d corées.

—Pas d’arrerages de taxes ou d’eau. 
Loyer, $5 par liiois seulement, 
s’adrey er à Russel1, Forbes

I rent- s part 
I Pour les

Pour le printemps de 1880.—Peltier, sur qui pese une accusa 
lion d’as-aut avec intention de viol 
sur une jeune fille de huit ans, a été 
amené hier devant le magistrat de 
police. La cause, toutefois, dût être 

d’hui, vu l’absence

J. !.. OLIVIER,
,S()crét.-Trés de la société de Construe 

rue York.lion Canadii
Ottawa, 26 février, 1880.

iélé des formes, cette saison, <*sl 
d’ordinaire, a quel- 

illes sont toutes éié-
Ottawa, 15 mai 1880—61

l, i
plus considérable que 
quos exceptions près f 
gantes et commodt s

A LA MODE D
portés à

ne E1AL C.
MARCnE BY.

Entrée sur la rue Carence.

J. MARTEL, Proprietaire.

Soumissions pour ltoltcs

jusqu’au 26 courant, 
BO ITK8 du corps de

°remise a au jour 
de l’enfant.

—Dimanche soir, deux individus 
bien connus de la police ont assailli 
brutalement un nommé Spénard, 
la rue Broad. Ce dernier s’en retour 
nait tranquillementchez lui, lorsqu’il 
fut assailli par les deux malfaiteurs, 
qui, l’ayant jeté par terre, le frappé 
rent à "coups de pied et déchirèrent 
ses vêtements. La police est à la re­
cherche des coupables

exposent les CHAPEAUX 
L! PRINTEMPS tels 

Par s, Londres et New-York. 
x-z lui tous les genres les plu

T et Cl K

Zsoumissions seront reçues 
à son bureau

m’Des

pour ia fourniture des 
Pol

Des échantillons devront accompagner

LA MEILLEUREtvera en
élégants.

Quelques exemples des modes principales

lilüiACOIWLE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

chaque ‘oumission.
La plus basse ou aucune des soumissions 

ne sera pis nécessairement acceptée.
Pour plus amples informations, s’adresser 

au chef de [ olice.

rige des demoiselles, ils 
brocatelle ou en étoile

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
qua, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

Sont toujours I 
uvent se fa DU MONDE
ortie au costume.

LE VA8SAR, chapeau de promenade 6V
Lif ISLAND QUEEN, chapeau élégant «

■» lias ko n rgiilc pour IHInl. 
ht tlurre el Velemlite «le <’ou­
trage l’ail.

A P. SHERWOOD, 
Chef de Poiici VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
1:Ottawa, 13 mai 1880.

—Un peu après midi, hier, un nom­
mé John Smith, tailleur, se trouvant 

l’influence de la boisson, a es-

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles 
Le KENSINGTON, cnapeiu très élégant.

J, jolie coillura du pri :

FUMÉESXCsr 2000h
J. MARTEL.»ayé de se suicider et se jetant dans 

le canal en arrière du pont de la rue 
Bank. Plusieurs personnes qui se 
trouvaient aux environs l’empê 
chèrent d’accomplir son dessein et 
allèrent quérir la police, qui logea 
notre fou eu lieu sûr. Il a dû compa-

S Le LANG U EDO!

c MAGNOLIA,
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau 
tés, allez chez hTITT c Cie

% Ottawa, le 28 janvier. 1880.
le chspeau de la saison MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.

A lieu n nuire MOULIN ne lion­
ne Hiilanl de MHliHfaetion.

f

Ed. OIÆAItl,AVIS AIT ENTEEPRFTEIRS
pvEK SOUMISSIONS adressées a XJ g né seront reçues jusqu’au 22 
rant pour la pose d'un tuyau principal 
dégoût au Musee Géologique (ancien hôtel 
Clare idon), Ottawa.

Les plans el devis peuvent être vus et la 
formule de soumis-ion obtenue au bureau 
de l’architecte en chef.

au soussi MARCHAND TA1LLEÜR
ET

Fournisseur des Messieurs
ROBESROBES THOMAS MAX;

i
rai ire ce matin devant le magistrat 
de police.

—Un nommé Wm Brown, qui 
demeure sur ia rue Ottawa, a été _

lui infligeant une blessure de trois 11 awa" 
poncer de long au-dessus de la tempe 
droite. Le misérable a été traduit, 
lundi matin, devant le magistrat, 
mais la cause dût être remise à au-

Robcs de l'après-midi 
RO BUM D’USAGE COMMODE. 

Robes pour le dîner. Robes pour in promenait 
KOKHS POUR LA CAMPAGNE.

Robes de l’après-mid:

Robes du matin.

Agent général p»our Ottawa 
.hi.'kkau principal : Un bon assortiment de

dT w e310 B.UO Sparlts.Robes de voyage 
ROUEN POUR CHAQUE OCCASION 

CHEZ
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
281, RUE DALH&V81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

L’AUTOMNE ET L’UIVEliPar ordr*
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

S. CHAPLEAU,
Secrétaire STITT ET Cie

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa. 15 mai 1880. f 53 el 55 Kue NparliH

n
t
y

CONSEIL DE VILLE

Une assemblée régulière du Con­
seil de ville a eu lieu hier souda pré 
sidence de Son Honne n* le Mai u . 
Etaient présents : les échevins Mas­
son, Chiistin, Bobier, l ewis. Scott, 
Kglesou, Bingham, Saint Jean. Roc 
que, Starts, Lauzon, Heney et «Ta 
mieson.

Une pétition est présentée deman 
dant qu’un r ;verbere soit placé eu 
face de l’église Saint-Alhan.

Après une longue discussion, la 
motion est mise aux voix et rejetée 
sur la division suivante :

NOUVEAUTES ! !

Rubans,Pompadour
Eioürs il "Holes, IVmpiulour 

SOIE, BROCATELLE
Dans tontes les Nouvelles Nuances

Pour
Harris, Heney et Rocque 

Contre
Bringham, Saint-Jean, Masson, Bo 
hier, Christin, Lewis,Scott, Jamieson, 
Fgleson el Starrs.

Le grefiier donne lecture d’une pé­
tition des cochers, signée par P. 
Buckly, président ; L. G. Gaulin. se­
crétaire: R. Latimer, G. Ricard, Si­
mon Holte,Geo Irvine, Joint Mutton, 
James Cuddy, O. Riopelle, Eu g. Car 
dinal, G. G rat ton,—demandant (jue 
la corporation exécute les travaux

Les Eciievins Coleman
Kearns & Ryan

Nos. 98 et 100 Hue Sparks
Les Echevins Lauzon

SERVICE TELEfiltAPIHOT

John I.emolnc—Iiiiinitrritlion -Grève.
Paris, 17—Dans une lettre publiée 

dans le Figaro. Saint-Genest. le 
correspondant de ce journal à Bru­
xelles. dit que le motif réel de la 
resignation de John Lemoine de sa 
mission de Bruxelles fut l’informa 
lion qu’il avait reçue que la cour et 
1 aristocratie belge se préparait à lui 
faire une réception rien moins qu’a­
gréable pour avoir, dans ses écrits, 
outragé la royauté, la religion et le

Saint Pétersbonrg, 17—Les autori­
tés russes ont décidé d’empêcher 
l’émigration en Amérique et ont fait 
arrêter plusieurs agents d'émigra

nécessaires pour leur permettre de 
continuer leur négoce avec décence 
pour eux-mêmes et pour le public.

Aussi une autre pétition des citoy­
ens demeurant sur la rue XVellingtou, 
priant le Conseil de se rendre à la 
demande des cochers et de faire cons­
truire la plateforme désirée.

Celte dernière requête est signée 
par MM. IL Y. Noel, R. S. Haycock, 
C. R. Cunningham, J 11. Woodman, 
C. H. Pin lie y, S. Benoit, A. J. Chris 
tie, D. B. McTavish, T. M. Blaisdell, 
R. Nagle, M. L. Stewart, J as. Cnn 
ningham, A. Beuzelin, Francis Cie 
mow, P. Thompson, J. Rochester- 
Thos. Lambert, M. Kavanagh, Not 
man et Sandham, .las. Lindsay, Ri 
deau Club, E. McGillivray, A. Drum,

Le Maire dit que le Bureau des 
Commissaires avait donné toute i-on 
attention à ce sujet, et que le mieux 
pour les cochers et le public serait de 
construire la plateforme en question 
Il recommande au Conseil d’adopter 
les conclusions des Commissaires.

Londres, 17 — L’Internationale se 
propose d’organiser un grève généra­
le en Europe et profite du mécon­
tentement eu France, Paris excepté, 
pour fomenter la discorde 
toutes les classes ouvrières du conti­
nent. Déjà son influence se fait sentir 
en Allemagne, en Belgique et en 
Suisse, et on dit que les ouvriers 
de ces contrées ont des rapports très 
étroits avec h s tisserands grévistes 
d’Angleterre.

Londres, 17 — Les ouvriers em­
ployés dans la fabrique do chaussures 
de Clark et ceux de Glastonbury, 
dans le Somersetshire,se sont mis en 
grève hier. I 4,000 hommes suiit ainsi 
sans emploi. La grève a eu pour cause 
le refus des patrons de renvoyer un 
surintendant américain et < l'a ban 
donner l’usage des machines améri-

Une lettre de M. Surtees, ingénieur 
de la ville, estimant le coût des amé­
liorations proposées à 8185, est lue.

L’échevin Rocque propose, secondé 
par l’échevin Harris, que la requête 
des cochers, qui vient d’être lue, soit 
reçue ; que leur demande soit accor­
dée et que le bureau des travaux re­
çoive instruction de faire exécuter 
les améliorations nécessaires.

Proposé par l’échevin Eglvson, 
secondé par l’échevin Harris, que les 
commissaires de police reçoivent 
instruction de permettre aux cochers 
d’occuper le côté nord de la * ne 
Wellington, à vingt pieds de la rue 
Elgin jusqu’à vingt pieds de la rue 
Metcalfe, et à la même distance en 
tre les rues Metcalfe ouest et la rue 
O’Connor, et que, quant à la station 
île la basse ville, il leur soit permis 
d’occuper l’espace compris entre l’ex­
trémité est du pont Dufferin et le 
canal.

>l<»n«rfNil —I.u imlivv l'ureèr «l'in-

Montréal, 17—Les journaliers em­
ployés dans les chantiers de construc­
tion de la ville se sont mis en grève, 
ce matin. Ils demandent une piastre 
par jour, au lieu de RO contins qu’ils 
reçoivent actuellement.

Ce matin, les journaliers employés 
au déchargement des vaisseaux de 
la ligne Clyde de Donaldson ont de­
mandé 15 ce n tins de l’heure, ce qui 
leur fut accordé.

Les hommes employés au déchar 
gement du She It lui, qui recevaient 15 
contins de l’heure, ont demandé 25 
centins. M. .1 dm Sheridan, arri 
meur, refus t de leur accorder ce sa 
lai re, déclarant qu’il ôtait prôt à payer 
autant que les autres, mais pas plus. 
Sur ce, les hommes abandonnèrent 
l’ouvpage et, après s’être consultés 
pendant quelque temps, se rendirent 
en corps ail steamer Orchis, de la 
ligne de la Clyde de Donaldson, et 
ordonnèrent aux journaliers qui y 
étaient employésule cesser de travail­
ler. Plusieurs de>ceux-ci se joigni­
rent avec plaisir atX^grévistes, mais 
la plus grande partie u\lv firent que 
malgré eux. La grève menace de 
devenir générale, et ceux qui aime­
raient à gagner paisiblement leur vie 
par un salaire honnête se plaignent 
de ce que les autorités ne prennent 
aucune mesure pour les proléger.

La grève, a 5 heures et demie du 
ait générale dans le port. Il 

ne restait plus que quelques contre­
maîtres à l’ouvrage. Autant qu’on 
peut le savoir, ce soir, les journaliers 
demandent une moyenne de 15 cen- 
tins de l’heure ou Sl.Ôtkpar jour. ^ La 
cause de tout le trouble semble être 
que plusieurs arri meurs employant 
un certain nombre de journaliers 
sans arrangements préalables,ne leur 
donnaient souvent que § ou 10 cen­
tins de l’heure lorsju’ils réglaient de

«j

Après une longue discussion à la­
quelle prennent part les échevins 
Harris, Egleson, Saint-Jean, Masson, 
Lewis, Rocque, Lauzon, Starrs, 
Heney et Son Honneur le maire, M. 
Buckley, représentant les cochers,est 
entendu à la barre du Conseil. 11 
déclare que les cochers sont satisfaits 
du compromis qui a été fait entre 
eux et les commissaires et qu’ils oc­
cuperont leuvt 
jusqu’à ce que/lè! 
cessa ires aient é)

anciennes stations 
s améliorations né- 
é exécutées.

L’amendement de l’échevin Eg le 
son est alors mis aux voix et perdu 
sa r la division suivante :

Pour : les échevins Slarrs, Heney, 
Rocque, Bingham et Lauzon.—5

Contre: les échevins Masson, Bo 
hier, Christin, Lewis, Scott, Jamie 
son, Colemaq, Egleson, Harris el 
Saint-Jean—10.

La motion principale est alors 
adoptée.

L’échevin Egleson présente un 
rapport du comité des fi unices, re­
commandant que les salaires des 
officiers du Conseil soient payés j 
aussi, les item suivants : 8J610.35 
pour nouveaux réverbères ; SI002.08 
pour l'amélioration des rues, et au­
tres C'
89,109.12

Après quelque discussion, 
de laquelle l’échevin S 
exprime 1 opinion que les comptes du 
bureau de santé devraient aussi être 
compris dans ce rapport, ce dernier 
est adopté.

L’échevin Masson présente un rap­
port du comité de l’aqueduc, 
mandant que de nouveaux tuy 
de service soient posé.s sur la rue 
Maria, à l'est de la rue Albert ; que 
la demande de Mary Dewan d'être 
exemptée de la taxe d’eau ne soit pas 
accordée, mais qu’il lui soit fait 
remise de 84 d’ariérages de taxes ; 
que la requête de Julie Lemay soit 
accordée, et que la cotisation soit 
basée sur une valeur de 81 <00 ; que 

de 84 soit chargée à 1

s’élevant en tout aoniptes

au cours
ai ut Jean

compte avec eux.
Plus tahu—Un peu après 5 heures 

et demie, des troubles sérieux ont eu 
lien sur le quai d'Allan, vis à-vis la 
bâtisse des commissaires du havre. 
Quelques hommes continuant de tra­
vailler sur le Morav an après avoir 
reçu ordre des grévistes d arrêter, 
ceux ci, au nombre de plus de nulle, 
se mirent à leur jeter des pierres, un 
fort dét .chôment de la police 

avança sur 1 s émeuiiers

recom

t réussitpointe de fa bayonnette < 
bientôt à les disperser dans toutes les 
directions. Plusieurs des officiers de 
police furent alb hits par les pierres, 
mais personne grièv- ment. A la de­
mande de sir Hugh Allan, 1

fin nt bientôt leur 
et réussirent

la somme 
versilé d'Ottawa pour chaque siège 
de lieu d’aisance au lieu du tarif 
actuel et qu’un règlement soit passé 
à cet effet ; que la pétition de McLeod 
Steward concernant l'approvisionne­
ment d’eau à Stewarton, soit accordée 

conditions suivantes : M. Stewart

et le chef de po! 
apparition sur la scène 
à rétablir l’ordre. Les journaliers 
employés sur le steamship Brooklyn, 
de la figue Dominion, ont obtenu lü 
centins de l’heure. .

Sir Hugh Allan a télégraphie a 
l’honorable M. Chapleau pour lui de­
mander la protection de la force mi 
H ta ire lorsque les ouvriers commun 
eernnt. à travailler demain. Tout est 
tranquille à présent.

avancera la somme de 8235 pour 
couvrir les frais de la pose des tuyaux 
de service sur ta rue Bank, entre les 
rues Somerset et Anne, cet argent 
devant lui être remboursé à môme 
les premières taxes d’eau à percevoir 
et que pour ce service, M. Stewart 

—Duis la nuit de samedi, des vo s’engage à payer le montant „ 
i ««v r rte nénétrer dans le adjugé par le president du com tePursuit es,a5,r de penttreraa^o;! n„gê„ienr de la cite
magasin de chausm fu_ el jj commissaire des contnlni-
C0BUr empêchés pi?des’ gens de ta lions ; enfin qu'il ne soit pas nommé 
maison™ ni avaient entendu le b.uil. un autre hmss.er de I aqueduc a
î^comreventoTum?yerd’uneThar ^Après une longue discussion au 
ch ' ma™ ne mirent réussir assez têt sujet de la question déjà s. longue 
uoiir’consommer le vol- Aucune ar- ment débattue des balances pubh 
restation n’avait encore été opérée ques, le conseil s ajourne a beun 
hier soir. el de,,ne'

qui sera

ANE,

«

9

fcCie

•arks

agement

'il a tranf-porte 
rn-nce au No.

ent qu'il on a 
il les informe 
travaille • 

s seront êx 
et l'attention 

ier ch >ix et les 
employés pour

rappre 
its. Eiei

ie .rs Dons ou-

:aüpré.

s de Hull
' inds de secours

i trésorier, 1). 
des Mar- 
rovi,-ion<,

mtèira adr 
Je ville. Hull
i. EDDY, 
mité exécutif

M. O. et O

St

REINE

L vendus, aller el 
ns de ce chemin,

prix d’un 
bons pour 
inclusive-

5NECAL,
lendant-pénéral

M. 0. & 0

3

’heures

0'AYLMER
1880, les trains 

lier voyageront

a.m., 12:50 p.m. 

?. fl.m., 11 a.m.,

rains de et pour

INEGAL, 
tendant général.

iff. 0. et 0

n
as!

U'iiEuiii; 

3 Mai 1880
-ures suivantes : 
■ain de Train 
malle. Express 

10 a.m, 5.15 p.m. 
0 p.m, 9.25 p.m. 

10 a.m, 5.05 p.m. 
0 p.m, 9.15 p.m. 

Train 
de nuit.

9 p.m, 10.00 p.m. 
9 p.m, 6.30 a.m.

Oa.m, 9.30 p.m 
m, 6.30 a.m^l>-:

-------- 6.45 a m
-------- 9.00 a m
et Aylmer.) 
m de Mile-End

ons sont a'tn- 
;er et les Chars

iwa correspon- 

s s’adresser
Piace-d’Armes, 
es billets, 202,

ÏCAL,
Jani général.

!

- &

E-

—
 - %

« -;

‘ W



(’ARCHE O’OTTIWI.

Mardi, 18
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

l-ard. par 100 livres, *7.00 à *7.50 : 
Bæuf, par 100 livres pesant, *5.00 a 
*6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 60c. à 75c ; poulets, par cou 

r,ie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
*1 à *1 40 ; oies, 50 à 60c; canards, 
par couple, 80c. à 9,0c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
beurre frais, parlivre, 20c. à 22c. ; 

livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douza ne, 10c. à
11c

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,81.80; 
panais, par minou, 40c à 45c.; oi 
gnons, par minot, 81 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c.

3Vc. ; maïs, par minot 05 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot. 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, *1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Karine—Extra double, çarbrl. $7 a 
*7.25 ; extra,par brl, 86.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,*6.50 ; gruau,par brl,*4.50 ; la- 
line de blé-d'inde, par brl. 82.75 ; blé 

yé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Divers-Miel,par livre,lOà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 ; paille, par 
tonne 84.50 à85.00 ;

Beaux, par 100 lbs. 86.50 à 8 / ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 81.50 à 81.00 
chacune.

Boi s de 83.00 à 83.25 la corde.

MARCHES ETRANGERS.

New-Vork, 17

Coton, terme 129/16 
RI6.de 1.22 à 1.24
H16 d’Inde, tranquille ; No. 2, 52} cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à OU.
Orge, ferme, de 95 à 98c 
Lard,
Saindoux, 7.43

11.40

Chicago, 17

Karine tranquille et nominale, reçu 8,183
Pris

Blé, 1.18}.
Blè-d’lnde, 36g comptant 
Avoine, 29}
Lard nominal A $10.15}. 
Saindoux 6.90.

Milwaukee, 17

Blé, No I, 1.11
Londres, 17.

, 4}h III}, 
III. Cent.

Consolidés, 99 7/16 sur compte 
5s II!}, Crié, 45}, do Bref. 00.
104}

Liverpool, 17

Colon actif et plus ferme, Uplands, 6g, 
Orléans 6}

s. <1. 
0 ù 12 6
0 ù 10 0
U à 10 6
0 ù 10 I

9 0 à 10
4 9 à 4
5 3 à 0
6 6 à 00
7 6 à 07

,04 O à 00
37 9 à 00
,6ii 0 a 00
33 6 A 00

,7-2 O à 00
73 1) à 00 0

d
Fleur........................
Blé du Printemps.
Bouge d’Hiver......
Blanc d'Ilnev.......
Tréfilé.......................
Blé d’Inde.............
Urge........................
Avoine................ ••

Porcs frais..............
Saindoux................

Suif...........................
Bœuf......... ...............
Fromage..................

MARCHE EN CHUS

Montreal, P 
*)0 à b 95 
80 à 5 85 
OO A 0 00 
00 A 5 75 
30 A 5 40 
10 à 6 40 
75 à 4 90 
25 A 4 35 
00 A 0 00

Fahink.—Supérieure oxtrà»
Extrà superfine.................. ..
De goût—.............................
Kxtrà du printemps—......
Superfine......... ....................
Farine forte de boulangers
Fine....... .
Moyenne—
Recoupes.....
Farine en sa<

natta par 100 livres......
Farine en sac de -la Cité

ilivree)....... ........... ........ 3 10 à 3 20
Farme d'avoine.........—... 4 50 à 4 60

Farine île ble-d’imle, $2.90 à $3.00 
BLE—rouge 

Blé No. 2, du t 
BLE-D’IND
AVOINE 32 à 33c par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—85 à M> par 
SEIGLE, 79 à sOc.
Lard, $14 50 à $15.00 
Saindoux, 10 à 10}.
.1 îmbons, 10 à 11}.

lu Uaut-Ca
2 80 A 2 90

et blanc d'hiver $1.35. à 1.40
printemps $1.29 A 1.30 
E—47c.

66 lbs

BOURSE

VALEURS.

Banque do Montréal...........
Banque Ontario...........
Banque de l'Ain. B. du Nord
Banque Consolidée..............
Banque du Peuple..................
Banque Molson......................
Banque de Toronto..............
” '—uee-Cartier .......
Banque des Marchands.. ... 
Banque Eastern Townships •.
Banque de (juébeo.................
Banque Nationale..................
Banque Union du I 
Banque Canadie
Banque Métropolitaine......
Banque de la Puissance......
Banque de Hamilton.....................
Banque Maritime. • ..................
Banque d’Echange.......................
Banque Fédérale..........................
manque Impériale..........................
«vie de Télégraphe de Montréal... 
me de Télégraphe de la Puissance 
Oie de Navigation du Richelieu.. 
Cheminée ter de la Cité.......

Crédit Foncier..........
Canada Engine <
Quebec Fire lus

nne de Comme

■ 8

C.mie lusurance Company 
Royale Canadienne.. 

Montreal Loan a Mort. Company 
Cie Manufacturière de Coton .. . 
Cornwall Manufacturing Company
Warehousing Company.............. .
Valeurs de la Puissance...............
Bons de la Puissance...............
Déb. du gouvernement b p. c. stg, 
Déb. du gouvernement 5 p. et. 
Bons du Havre de Montréal......

déjà Corporation de Mont 
Bons de.l’aqueduc de Montréal.
Valeurs de Montréal 7 p. o..........
Valeurs de;Montréal 6 p. o ......

An oranoe

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
1 OUI.KS POUR le» KOGBÎOXS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
AGENT a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Datliousie el Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons

A. dans tout le Canada

T ALEXANDER.
Ottawa. 7 nov.. 1879.

ISSliUi
AVIS. DONNES CHAMBRES,

Assemblée Législative.

Québec, 11 mai 1880.
IL est donné avis que, conformement à 

50e. règle de l’Assemblée Législative 'le 
Province de Québec, toute pdition piur bill 
privé doit être présen éc, le, ou avail', le 11 
juin prochain.

iwnnl taule,

IWNS VINS
L. DELORME.

Greffier de l’Ass. Lég.

ISti Les [personnes visitant Ottawa duruntela 
feront bien de rendre visite à cetsession

Pi Ottawa, 5 février 1880.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
NoiimlHHions pour FouIn en Fer

TVF.S SOUMISSIONS adressées au soussi- 
\J g né 
SAMEDI.
-le ponts

On peut obtenir des plans et devis en 
s'adressant au bureau de l’ingénieur en chel 
A Ottawa, le ou après le 15 Avril 

Par ordre,

ÎOOreçues jusqu’à midi, 
, lu 15 de MAI, pour la construction 
de fer sur les affluents de l'est et de 

du Luc des Bui-.

1!
F. BRAUN,

Secrétaire.
Défit, des Chemins de 1er et Canaux, t 

Ottawa, 1er Avril 1879. f

LSMONDES
■a

Évite?
CAIT-AI. WELLA17D

AVIS AUX ENTREPRENEURS. LA VH ALIHE
ées, adressées 

ssigné (le Secrétaire du départe- 
Cananx et Chemins de Fer du 

lant.l’endos de “contrats 
•rents ponts A construire sur 

au bureau 
JUIN pro­

mobiles 
u Canal

I xES SOUMISSIONS cachet»
JL/au sou 
ment des 
Canada) el por 
soumis fiour dilli
le Canal Welland,” seront reçus 
jusqu'à MARDI, le 15e jour île 
chain, pour la construction de ponts 
fixes sur différents emplacements d

ponts devant traverser des 
devront être de fer el de 

serviront au chemins de fer 
cier trompé.

et conditions Rcnèralos

i V

GUÉRIT GUERITl
Dyspepsie

Jaunisse

Les scrofules T
Le rhume A

Constipation 

Prostration 

Débit té] géné- 

etc., etc.

LVrysipMe 

Les b utons

Welland. Les 
voies publiques 
bois, et ceux qui 
devront être d’ac 

Les plans, 
peuvent être 
après le 31 MAI 
ment obtenir des 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des oIIres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne • seront prises sous considéra­
tion que si elles sont fait» 
m»>s, el si les sig 
raison sociale des 
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 

•empli d’une façon convenable, cotte

L
IDartres

consultés à ce bureau le et 
ochain. On peut égaio 
lancs de soumission en

N"ï
E

La ViTALINE guérit les maladies de 
femme.

s sur blancs
pondent à la 
Les soumis-

PJR.JLX :

$1 LA BOUTEILLE.
natures corres 
solliciteurs.

pas i
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront re dus aux per 
dont les propositions ne seront pas

En vente chez tous les pharmaciens.

sonnes
Cie de Médecine de Gray ,

TORONTOComme garantie do I exécution du contrat, 
iropreneur ou les entre, reneurs qui 
des oll'res a;, gouvernement, et doi 

soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, A huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n'aura droit qu’à qu 
vingt-dix pour cent sur la somme d s 
vaux exécuV s en vertu de son contrat 

Le département ne s'oblige pas à acceptei 
la plus bas-n ou aucune des soumissions.

Bar ordre,

27 avril, 1880.l'eut
nt lafail REMERE SPECIFIQUE (le GRAY

LE GRAND 
Remède Aglais 
—Une guérison 
infaillible pour 
la faiblesse 
minalo, la sper­
matorrhée, l’im-

ÏSmTtiÜ*.
qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 

dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et j 
autres maladies qui conduisent à la 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

voyons gratis par la malle, Le
spécifique est vendu par 

droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cir dk MEDECIN.S dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Lt

/

F. BRAUN. 
Secrétaire. honteuses

Département des chemins de 
for et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.
leurs dans le

ilusinurs 
folie, à

»yy>j
nous env

Canal Grenville, Rivière Ottawa
27 avril, 1880Avis aux Entreprèneurs

(IlIiSdiN, FILS ET WARXOCK,W-vBKS SOUMISSIONS cachetées, o.lres- 
1J sées au soussigné (secrétaire des che­

mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’e dos : “ Sou Tissions pour 'ravaux «lu ca­
ll a Grenville” seront revut-s à ce bureau 

à l’arrivée des courriers de l'est et de 
JEUDI, le 3e JOUR t E JUIN pro-

MANUFAC1URIERS DR

cuit
chain, pour la cons)ruction de deux basrin- 
élévaleurs et autres travaux à Gr ece’s Point, 
ou à l'entrée intérieure du can il Granville.

I u • carte de 1 • localité ainsi que es j 
et devis d-s travaux à exécuter peuvent 
consultés à ce bureau et au bureau de l'inge- 
nieur rési lant à Granville, le et après JEUDI 
le \’0 MAI courant, et dans ces deux endroits 

irra obtenir des Planes d- soumission.
ire sont priés de se rappeler 

seront considérée•- 
si ell* s se font sur 1 *s blancs imprimés

revêtues des

jiour le commerce de gros. 
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont 

d’un fourneau mt

blissement de la vallée

t cuits à la vapeur au 
obile qui a une capa- 

quarts de fleur par jour, 
ployés sont des premières mains du

cité de 20

pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

être

que les soil GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.missions

A, lorsqu'il s agira 
Ira qu’elles soient 

tures réelles et 
tare de l'occu 
cun des me 
chèque accepte
soumission, somme qui sera eonli 
I- cas oû les 
de raire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l'olfre.

Les chèques

qu'elles mentionnent la na- 
Iunion et la résidence de cha­
mbres, et que

de ',000

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

il fan

de plus qu'un 
accompa,

rtf

guc la
25 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu’il a 

a.nsi envoyés sont renvoyés adjoint à son atelier de tiijouterie et 
aux personnes dont les soumissions n’aurônt d'horlogerie un magasi 
fias été ucce, tées plet de cigares, tabac,

Comme caranlie de la bonne exécution du etc., etc, 
contrat, les personnes dont la soumission »r iq -dttt? "LarTYC1 A TT
aura été acceptée devront faire le depot iN0 A°» XtUüi
d'une somme égal a cinq pour cent de la COIN DU PONT DES SAPEURS. 
somm,; totale ,lu cintrai, dons tes huit jour, j (i.B.-M. PKTII' nrolllc ,1e celle occasion 
•J'" s"ivnml 1 “Vls- •»">">•’ envoyée avec ' r ^mercier le grand noml.n- de clients 
les soumissions sera considérée comme lin- qu| ont bien voulu fhonorer de leur patro 
sam partie du dépôt. ; nage et leur souhaiter une heureuse année

Q -atre vingt-dix pour c*'.it seulement des .. . ... .estimations seront A y. s ar.nl l'.chèvemcnt I (,ll»wa' 11 ls'9
(tes travaux.

Le département ne s'engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,

soumissionnaire» ise raient

pipes, etc.,

/ y /1 ara,
V_f UT Avocats, Solliciteurs, Notaires, 

j Bureau, Block de Hay, rue S| arks. Ottawa 
O it., près du Russell Ho

MARTIN O'GARA,
I HORACE LA PIERRE,

LAPIERRE A REMON,

F. BRAUN,

des chemins de fer et canaux, 
Htawa, 13 mai 1880. }Dé l't

EDWARD P. REMON

11
ri

Ij
RUE SPARKS OTTAWA.

J. A. COTTIIT,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIN DBS HUBS

\MHK-DAME ET ST. MM KNT
« io-a-vÉN le Pula!** «le Jiiwllee.

b i-, soussign» 
btâud’OtU

j remercie ses amis et le pu- 
ur leur encou- 
meur d

général po 
Il a l’hoi••ment libéral.rag

informer qu’il a ajout»

CENT IDAUNIFIQUES CHAMBRES
A son Hôtel, taisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public irouvt-r.1 tout le eunlmt A
DES PRIX MODERES

cl l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance.

rien aux

1. B. DUliOCIlEK,
Propriétaire

2 mai 18/9. Is

Réouverture

Ki NT WHAM lîhïl.Ol'OUTAIX
(Partie Est, pont îles Sapeurs.)

rt BR ANN EN a l’honneur d’informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir el d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus gra 
comprend les liijuiws les 
cigare les plus exquis 
Coûte heure.

iidiose. Le hulfet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. B R ANN EN,
Pri

Ottawa, 14 août 1879.

JOSEPH DROLET
FAIlHICAN1"

d’eaux dk soda et de seltz,
de BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
KTeDK'TOUTKS LES

DI L H: Il EN TES SOUTES -DE SI HOPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el exjiéiiie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

Llotol Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix
15, Rub YORK,.OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

H otel J olinsoi î.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON* proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les (Sains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour. Dames (femmes à leur 
seijviceWle 
urVMessn 

. deTS/ ...

10 u..m. à 3 p.m 
7 A 10 a.m 
3 A 11 p.m.

cure, de.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il 
fessionnellemont de 
ù à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 187V.

être consulté 
1 lire. a. m.9 Vl étDd°e

tan.

MAISON D EDUCATION
POUR I.KS

JKVXKN nKMOINEM.KN.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet el la médaille d'or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—Une médaill») d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général,
sera décernée, à la lin de l’année, A l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un i-ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière A l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l-Italien sont des extras.

Pour les termes et autre? inform liions, 
s’adresser à

Sh. SAINT-GABRIEL,
Supérieure

Ottawa, 2 février 1880

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER ET BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EU CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

»U PLUS BAS PRIX.
45, Ritr RIDEAU, Block EgleSon. 

Ottawa, Il sept. 1879.

K. G. LA VERDURE,

Plombier,(iazieret Ferblantier
FAISEUR DK

COL VER TUEES EN TERULA NC ET h ER 
GALVANISE

.T CONSEKUCTKOR UK

FOUKNAINFN A AIK CHAU1»,
Rue William, Ottawa.

/ -OUVERTURES en Ferbl.no et Ualva- 
V nisées faites d'ojirès le mode le plus 
amélioré el à des prix très modères, 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des PomjXiS 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux,

au plus bas
P”

Ouvrages et reparations faites prompunent 
et avec dextérité.

(Htawa. 1er janvier 1880

IMPRIMERIE

L'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Blanc< de Notaires, Avocats, Grelfiers,

Faclums,

Têtes de Comptes, *

Circulaires,

Programme

Affiches,

Lettres Funéraires,

Cartes de Visite

et d?Affaires, etc.,

Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.

L’administration se chargera également 

des ouvrages «le luxe, tels que

Livres,

Brochures,

Lettres de Faire-Part,

Chèques. etc., etc.,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

A des prix très modem

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvr ges qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu'ils sont imprints.

S’adresser A l’imprimerie du

CANADA,

Angle dee rueaSiiHses el Murray

OTTAWA

On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.

\

J

IJ

Rue York, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL H O TJ S IP,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit ctre vendu dans trente jours

N

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

tJ.
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

m 'jj
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et le puolic iju’ils ont fubriqué durant l'hi 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
sttf" CM K A HARNAIS COEPK A DEMIE OU BN UUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous dirons des avantages tels qu’ils devront avoir | our résultat d'établi» 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et O O. coin des mies Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880

il

F. N

Cotons gris,
Cotons blancs

ET

Toile écrne,
chez;

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

bVente sans reserve, pour argent comptant

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importa»ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante 
leur donner une bonne valeur poür leur argent

î
DXSÜKEBNACÏISIUEISIVT

AVIS IMPORTANT
"VTOUS avons l'honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
-Ll gés, l'an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasi'

134, rue Sparks,
près de “ LA THEIERE,” vers le 1er févriei 
GA

Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
ulaires dans la ville, comme étant le meil- 

lam g'ande allcnlion à prendre des
N l'S et MITAINES, qui sont devenus si pop 

leur article «lu genre sur le marché. On mettra la 
sures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à 

Par une stricte attention, nous esjérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques
et en voir, chaque jour, augmenter

ïLewis et Blachford,
Gantiers.10 septembre 1979.

Par Nomina­
tion Spéciale

l'V!'il£»OïX vite-
un, HUE tiPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs hour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants ■!»* Cadre 
l’eau, d»* Gravures,
AUSSI BELLES Ql

Par Nomina­
tion Spéciale.

« yc
di
pl

de Miroirs êl du Graxu.es, Marchands de Chromos, de Cîmieure à 
Cadres de Fantaisie, VIEILLES DORURES RENDUES 

E DES NEUVE-, Nos prix sont des plus modérés
Se ye

CO
JOt

LesMEILLELMs MAiWHtiiilkEs aux plus HAS PRIX possum
dri

SB TROUVENT AU

MAGASIN de FAIMS et d’AMEUBLKMHNTS, d’OTFAWA.

Cie.'1. le
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* ibleuieiits de R. IIAY et Cie, 
(anciennement Jacques Huy).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHBJD et Cie., 148 rue Sparka.

ror
fer
fé,

ne
dai

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa. 2 aoft 1879. • tan liv

EN FACE DU MARCHE,

L’un «le* premier* Hotel*
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